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ASSORTIMENT COMPLET ET RICHE EN \ \

Tapis de table I
f ]  DE TO US GENRES ET PRIX - FO URRES H

DE COUSSINS \ |

1 Carpettes ef Descentes de lit
Nouveaux dessins, à des prix extrêmement

I avantageux. I

i Petits meubles 1
1 ïe/s gwe :

SELLETTES - PIED DE CA CHE-POT j
! G UERID ONS - ÉTAGÈRES - TABLES

GIGOGNE - TABLES A OUVRA GE - CA- j
S IERS A M USIQ UE - CHIFFONNIERS, etc. j

1 Spécialité de Travailleut ai 1

Visitez les étalages à la Galerie et
i • au premier étage du Bazar Parisien
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ifi BOUCHERIES ¦ CHARCUTERIES jjj

lll ss
E Bœuf , 1er choix rn
l'y sslli Poitrine \ SS
-— Petits os blancs j  U\
l i t  Bande mince , ,, , . ~.. ™
= Gras d épaule [ 

le '/• k S I 5° jjj
Jarret  \ ™

jg Côte plate mince J TTi
¦"¦ f81

; i |  Côte plate épaisse \ ~
52 Bande épaisse ( , __ TT".™ „ ix «.~ c * 1.60
m 

Première côte i *J£
Sons l'épaule / SS

y j  Colle t » 1.3» LU
Ui Epaule épaisse à rôiir . . . > 1.75 SS
«- Epaule à bou i l l i r  > 1.70 SH
119 Cuissot, Cuvaru » S.— f™
55 Jj jlll Bœuf 1er ©Is©Ix ~-. jjj
[Il Ménagères ! Ps'oSïtes ! 5
5 IM
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i Cadeaux utiles J
• 1 paire de chaussures de d imanche  <•>
T 1 paire de sonlàer* ponr la soirce " x '
% 1 paire de chanssisu'a de sport o
X 1 paire de gant ie rs  de travail  :
? 1 paire  de cafignons <*>
T 1 paire de punionf les  ?
is* 1 paire de Kocqncs \X
T 1 f>aire  emboor l io î rs  J
O 1 pa ;re de bandes molletières 4»
Y 1 paire de gnêtres <f
% 1 bon poar an ar t ic le  de la S

| Grande Cordonnerie J. KURTH |
$ KEUCUATJK JLi ¦ Place de l'Hôtel de ville ô
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/«ïa«^^pffipss& Un accordéon de la Fabrique
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sera toujours un cadeau très apprécié

COMPAREZ NOS PRIX
10 touches, 4 basses, lames acier, Pr. 18.—
il touches, 8 basses, lames acier, Fr. 32.— et 48.—
21 touches, 8 basses, coins ronds métal, Fr. 54.—
23 touches, 8 basses, coins ronds métal, Fr. E9,~- 63,-—
Accordéons chromatiques, 57 touches,

80 basses, Fr. 300.—
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Luges et Patins - Boîtes à découpage
Armoires à outils - Brosses à tapis
Moulins à caiè - Balances de ménage

Décoopolrs et monles à pâtisserie
. Réchauds „ PRIMES "

Société Coagérative de Consommation
de Neuchâtel et Environs

Nous rappelons à nos sociétaires et au public en général, qu«
tous nos magasins sont bien approvisionnés dans
toutes nos marchandises courantes.

Nous leur recommandons en outre les articles spéciaux que
nous tenons à l'occasion des fêtes, soit :

Sujets pour arbres > Fondants crème,
chocolat, liqueurs, sucre,

au détail , en sachets, en boîtes fantaisie
Biscômes ordinaires, aux amandes et aux noisettes

Sur demande : Biscômes avec inscriptions
Produits de notre boulangerie : Tresses, Taillaules, Biscuits, Tourtes

Bougies de Noël , Cigares bouts tournés, Oranges, Mandarines
Demander dans tous nos magasins la liste spéciale

d'articles pour les fêtes
imMrmnnjJUMMU un ¦! i i i —a— IM— ni nwni

tara ornes a air, cio.es
Prix très avantageux

Chez MAURER, Château 4

Fêtes de Noël et de Nouvel-An
Demandez le grand succès du Comptoir de Lausanne 1928 :

„ L'INDISPENSABLE "

1er électrique 
^^^^^ ^

-«̂ ^ I

Pïî X de vente .*_**»?§ " JP"̂ ^=»"" \i

dans toutes les II '
bonnes maisons. •¦Il
Recommandé aux Hôtels, Pensions, Rioi.iurants, Confiseries;
Boulangeries, eto.

L'appareil s'adapte à n'importe quelle installation. Consom»
mation électrique : 29 centimes l'heure.

Présente le maximum d'avantages :
Economie, Propreté, Commodité ; produit 4 bricelets a la

minute.
Etablissements de Serrurerie et de Constructions S. A,

JH 51803 c MORGES.
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Tissus en tous genres

PBace des Halles 6
Téléphone 5.83

\ 
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j Etrennes [
= e

Toiles de coton pour lingerie ¦

I par petites pièces de 10 mètres j
î prix par plèce 925 1150 1275 1400 1450 1600etc. ¦

pur macco 1750 1800 2100 2450 26°° 2900 
:

3 ;
Beau choix de dentelles

et broderies

?Qti-uuLiJUuuuLiurxiixiuuuLiuD-iaarTTni, u n ii n n n n mnarj

ît ï'€momie Pop ulaire
Cha vannes 2 vis A-vis du Caf é
_—__——-—--—.—- du Peuple

Grand assortiment de charcuterie tessinoise et
italienne, jambon cru, spécialité de la maison

Vins et liqueurs f ines - Fernet Branca
ASTI OUVERT

Châtaignes sèches, 85 c. le kg.
Spécialité de caf é  f raîchement torréf ié

SERVICE D'ESCOMPTE N. et J. S % SUR TOUTES LES MARCHANDISE*
Se recommande, A. BIANCHI-8CHENK

¦ ¦ —¦ ¦¦¦¦ ¦¦ ' ¦¦¦ - ¦¦¦¦¦ ¦ .i i m .— ¦ *m

SI0NTRES ARGENT avec bracelets argent, extensibles.
MONTRES ARGENT avec bracelets moire ou cuir.
MONTRES OR, 18 kts, av«c bracelets or, extensibles.
MONTRES OR, 18 kta, avec brecelets moire.
MONTRES formes variées, toutes grandeurs.
MONTRES forme ronde, avec bracelets cuir Fr. 19.—

—•* Chaque montre est garantie sur facture. "'¦C

Magasin d 'horlogerie, Avenue de la Gare, 3
prè s du Collège des Terreaux

D. IS OZ - Neuchâtel

IMPRIMERIE

Grand'Rue Jt. BESSON Neuchâtel
Grand choix dans tous les articles

Cg^
tp&jatjp postales et autres avee vœux.

OH Ilisi de visite, dep. fr. 2.50 le cen»
Timbres pour collections — Albums
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Librairie-Papeterie #
T. SâNDOZ -MOLLET !

NEUCHATEL £
Rue da Seyon 2 (vis à vis de l'ancien magasin) |8§>

LIVRES D'ETRENNES S
Albums ae tous genres : Images, . £&
dessins, coloriages, découpages, 3g
photos amateurs. — Crayons et ?J?
boites de couleurs, etc. — Porte- <§8|
plumes réservoir WATER M AN , £%

MONT-ROSE, etc. %

W SE RECOMMANDE, 3S

# V« T. SANDOZ-MOLLET »
W Service d'eaoompte N. & J. 5 % 

^W %

S Epiceries Ch. PETSTPEERRE I
i Cafés rôtis torréfiés journeliement
1 MELANGE SANTOS à fr. 1.30 la livre 1

En faire l'essai, ce sera l'adopter

LISTUITPIir BI'ÂIIT entièrement
la 11 S la II «H I "fait© â la main

Lè^S VIOLONS
ALTOS

VIOLONCELLES
portant l'éti quette de

MAURICE DESSOULAVY
MAlTRhi LUTHlEIi , A NEUCHATEL

sont construits d'après les meilleurs principes
de l'Ecole de Crémone

Bois et vernis supérieurs. Violons fr. 500.—, altos fr. 600. — ,
violoncelles fr. 1.000.—. Sur demande : reproduction exacte
d instruments  d' anciens maîtres .

g A remettre tout de suite, Q
B pour cause de santé et de J
Bj départ ,

I beau magasin g
| de Tabacs |
1 et Cigares fm
a situé au centre de la ville; B
g affaire d'avenir. — Ecrire ¦

S sous Z. A. 388 au bureau ¦
¦ de la Feuille d'Avis. j
B«HDB--a_'BHaBB_B_Blia

Faute d'emploi
A vendre niae petite

iPongeoî , denx piacea,
modèle '43, en par ta i t
«tat  de marche, avec
t o n t e s  les g a r a n t i e s .
Prix fr. a.500. Condi-
t ions de paiement favo-
rables. On peut essayer
la machine  sur demande,
faire  offres h 19. JUan
frini, eclnse 15, Nen-
châtel. P 3-210 N
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Pour Fr. 590.-
Un buffet de service moderne.
Uno table hollandaise.
Six chaises modernes.
Un divan moderne.

Meubles neufs
tout bois dur

AMEUBLEMENTS GUILLOD
ECLUSE 23 — Tél. 5.58

A enlever tont ûe snite
Conditions 1res avantageuses

huit tours revolver, cinq, file-
teuses à peignes, trois tours
d'outilleurs , une fraiseuse, deux
perceuses, deux bâtis-meules-
émeris, une scie à métaux mé-
canique, deux balanciers, deux
étaux, petit outillage au com-
plet, un moteur électrique 6 HP
Oerlikon , le tout en parfait état.
Offres écrites sous D 27946 h
Publicitas, Lausanne.

Tins fins
Xeuchatel blanc 1921 la bout. 1.70

> > 1922 » UO
Beaujolais 1918 > 2.20
Mâcon 1918 > 2J0
Arbois 1919 > S.—
Malaga vieux > 2.20

A ees prix, verre et emballa-
ge compris, j'expédie ces vins
contre remboursement, franco
toutes gares du oanton , en cais-
ses de 6, U, H 50 bouteilles
assorties. 

Frédéric BLASER
Tins en gros, Convet

AVIS OFFICIELS
, . „

MtÉlipe el CMm MeiiMM
VENTE DE BOIS

Le Département de l'Agricul-
ture fera vendre par voie d'en-
chères publiques , aux condi-
tions habituelles, le jeudi 27 dé-
cembre, les produits suivants
exploités dans la forêt canto-
nale de Dame Othenette :
22 'A tas de perches pour echa-

las, échafaudage et étais de
mines.

100 stères de sapin.
3 lots de dépouille et 2 lots de

troncs.
Le rendez-vous est fixé à 9 h.

à la pépinière sur Cudret.
Areuse, le 15 décembre 1923.

L'Inspecteur des Forêts
du lime arrondissement.

*
_„(a | VILLE
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^P NEUCHATEL
Ordures ménagères
Pour les quartiers normale-

ment desservis le mardi, le ser-
vice du mardi 25 décembre se
fera le mercredi 26 et le service
du mardi ler janvier se fera le
lundi 31 décembre.

Direction
des Travaux publics.

TI^Ï~~| VILLE

||P MCMTEL
Forêt de Chaumont

Beaux fagots de coupe secs,
hêtre et chêne, livrables par
lots de 25, 50 et 100 à domicile
ou en forêt. Prix 90 fr. le cent
à domicile.

Stères chêne au prix de 22 fr.
à 26 fr. à domicile.

S'adresser au bureau de lin-
tendance des Forêts, Hôtel Mu-
nicipal , ainsi que pour livrai-
sons de porches, tuteurs, ver-
ges, poteaux et piquets ohêne,
à façonner au gré des ama-
teurs.

Neuchâtel , 30 novembre 1923.
L'intendant des forêts

et domaines.

ffeb iSIilll COJSUVAi JED

llgl VALANGIN

Vente h lattes
Le samedi 29 décembre 192Î, la
Commune de Valangin vendra
par voie d'enchères publiques,
dans les Divisions 6 et 8 de ses
forêts :
330 LATTES pour échafauda-

ges et echalas, en 9 tas.
Boudez-vous des miseurs à

14 heures au bas de la Teinture.
Valangin, le 20 décembre 1923.

Conseil communal.

1È$HI COMMUNE

lÉp BEVAIX

ÎEMTE DE BOB
Le jeudi 27 courant, la Com-

mune de Bevaix vendra par
enchères publiques, dans sa fo-
rêt du Chanet :
76 plantes de bots pour fichai-

las cub. 56 m3 61), ainsi qne
302 billons sciaères et charpen-

tes cubant 3S7 m" 76.
Ces derniers seront adjugea

par lots de 40 à 50 pièces.
Bondez-vous des amateurs à

9 heures à l'entrée du Chemin
du Chanet.

Bovaix, le 20 décembre 1923.
Conseil communal .

A VENDRE
A vendre jolie

mandoline
napolitaine aveo étui. Occasion
pour fêtes. Seyon 7, ler.

MIEL DU PAYS
rtaolte de fleurs 4 fr. le kg.
récolte de montagne 4 fr. 20 kg.
par bidon de 5 à 10 kg. ou bi-
don de 2 'A kg., 20 o. de plus
par kg., boites de 1 M kg. pour
cadeaux appréciés de chacun.

M. FAVRE, Cormondrèche.

Pur titan
A vendre très jolies

tables à ouvrage
j-n noyer ciré et poil , prix très
avantageux. Fabrique de meu-
bles, A. THIÉBAUD. rue de
Corcelles, PESEUX.

ABONNEMENTS
1 an 6 mou 3 mott j  mois

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 r.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—•

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-Neuf, Ti" S

ANNONCES p *****s—»*p >t
eus ion espace

Du Canton, ao e. Prix mlnim. d'une annonce
y 5 c Avis mort. iS c; tardifs 5o c.
Réclames j 5 c. min. l.y S.

Suitte. 3o e., le samedi 35 c Avis mot»
tuaires 35 c. min. 5.—. Réclames 1.-—»
min. S«—..

Etranger. 40 e., le samedi 45 e. Aïrts morw
tuaires +5 e.. min. 6.—. Réclame* l.i5.
min. 6.25. Dcnander U mil complet.
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Société snisse |
d'Assurances générales snr la vie îmmaine

Fondée en 1857 Siège SQClal : ZURICH Mutualité absolue

U plus ancienne des sociétés suisses d'assurances sur la via
La plus gros chiffra da sommes assurées an cours en Suisse

Assurances mixtes, dotales, d'enfants, etc. - Rentes viagères
Sur demande, envoi de prospectus

et de tous renseignements concernant l'assurance sur la vie „

Agent général pour fo canton de Nenchâtel : Alfred PERRENOUD , Evole 5, Neuchâtel J
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1Z>^\T T f ~ ~ \  L'œuvre magnifique IBÉ-
A  ïr VJ 1-J. l_-i V_J d'Hector Malot

„SANS FAMILLE !
Demain Jonr de TSoel, cranfle matinée dfea £ h. Vt

jjj Jeudi et samedi ^V-S-ff 1? Prix rédnils ctâSSZŒtâL jjj
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ARMÉE DU SALUT, Ecluse 20
Mardi 25 décembre à 10 b.

Réunion de sanctification
heures f 616 Q6 NQBl enfants

Entrée libre Invitation cordiale

ïiiillUMMU-^HHïiMUHH-i-!

I L  Fil f Wsili! I *
est en vente à: S

B ®1
H pWetlX : chez M"* François,
H GrandTtne. H

! Corcelles : Magasin, Mne Imhof.
11 Colombier : Magasin Weber,

Bue du Château.

! Travers : Bibliothèque de la gare.
gg VTO A. Thévenaz.
¦ fleurier : Magasin Ducoini,

Et» de l'Industrie.
S îe lOCle: Bibliothèque de la gare,

F î 13 ChaiIX-lIlS-iîOndS I-- Bibliothèque de la gare. |
Kiosque, Place fln Marché. S

g dâint*Jmier : Kiosque Jurassien. U

P gigmie : Bibliothèque de la gare. |
Kiosque, plaoe Centrale.

geme : Bibliothèque de la gare. g
Kiosque, B n ÏJ enlï erg plats,

JfverÔO!. : M. Yalério, j ournaux. H
M if i iîyettèVe : Kiosque Chantepoulet. ^jjjg Kiosque Bel-Air. H
El Kiosque Molard.
m — H
H On peut aussi acheter la Feuille cTAvis ds
Ml Neuchâtel aux porteurs et porteuses de
P toutes les localités. Prix : 40 c. le numéro. H
H M
m &Mmmmmwm Mw immmwmmmmm

Ponr la réparation et révision de vos machines, faites un
essai, ohes A. MARCHAND, mécanicien, à Bondry. Travail con-
ecienelenx, garanti, à prix très modérés. Téléphone 63

Institut d'Education Physique
Rue de l'Orangerie 4 — Neuchâtel — Téléphone 11.99

L. Sullivan, Professeur diplômé
Massage manuel et Tlbratoire. Culture physique. i
. Gymnastique suédoise, médicale, éducative.

SO UHAITS
DE

NOU VEL-AN
La Feuille d'Avis de Neuchâ-

tel publiera, comme les années
précédentes, le 31 décembre, les
avis de négociants ot antres
personnes qn1 désiren t adresser
à leurs client* ou à lenrs omis
et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Oette annonce peut être pax
exemple libellée comme suit :

A ~1
LA MAISON X...

adresse t, ses clients : |
ses meilleurs vœui de nouvelle année 1

Une grande partie des pages
étant déj à retenue, prière de
s'Inscrire sans retard au bu-
reau du journal, rue du Temple-
Neuf 1.
^mm^mpmmmm

Remerciements

I Profondément touchés H
H des nombreuses marques H
H de sympathie reçues à l'oc- M
¦ caslon de la maladie et du fl
I départ de son cher frère, B
I la famille de Monsieur B
H Charles V0RS, remercie H
M sincèrement tontes les per- g
B sonnes qui l'ont entourée B
H de leur affection pendant B
B ces jours douloureux.

! Colombier, le 20 déc. 1923 M

\ Les enfants et petlts-cn- Bl
B fants do Monsieur Edouard By
¦ CHABLE - VERDAN. pré- i '- '
H sentent l'expression de leur B
m profonde reconnaissance S
m aux personnes qui leur ont H
M témoigné lenr sympathie à H
B l'occasion de leur grand H$
¦ Neuchâtel, le 24 doc. 1923 B

I 

Confiserie
GENTIL

Rue de l'Hdpital 7

Pâté
froid

_
IIIMI |

I 

feuille y^vls 8e JfeusMtel 1
Vous éviterez les frais

d'tra remboursement en renouvelant mainte-
nant par chèque postal votre abonnement pour , ! j

j MM. les abonnés peuvent renouveler sans frai» Jgg

I

leur abonnement soit au bureau du Journal, solt au ps
bnrean de poste de leur domicile, au moyen du bul-
letin de versement qui est remis gratuitement sur ; ' -j

Chaque personne voudra bien indiquer très exao ; i
tement et clairement sur ee bulletin (au verso du H
coupon de droite) ses noms, prénoms, profession et J M
domicile, ainsi que la durée du réabonnement (un jjj !_g

¦S an, six ou trois mois). Kg)
Quand 11 s'agit d'un abonnement nouveau, on est |É

tra instamment prié de l'indiquer au dos du coupon. SB)

I

Tout nouvel abonné pour l'année prochaine rece- 09
vra le journal j j

graf ail tentent
dès maintenant à fin décembre courant. B&

ADMINISTRATION ! j

I 

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

PRIX D'ABONNEMENT

Feuille d'Avis de Neuchâtel II
1 an (5 mois ;> mois ;; ;

15.— 7.50 3.Y5
I fr. 30 par mois Si

l̂aasaeaBgaiiiiaaBa-aai^.

Evangelischejtadtmission
Weihnachtsfeier

Dienstag abend 8 Uhr, ln der Kapelle Eoke rue de la
Serre n. AT. J. J. Rousseau

Jedermann ist herzlich eingeladen

V CD a \XB UCl lUOi C".

Location do

Machines à écrire
UNDERWOOD

Réparations de machines
de toutes marques

MAURER , Château 4

CADEAUX UTILES
Noël

oo
Nickel

Sucriers
Cafetières
Samovars

Théières. Cré-
miers. Passoires

Paniers à pain
Plats et pelles à gâ-

teau. Cuillères. Four-
chettes. Services argen-
tés. Serins garnis. Ba-
lances de ménage. Fers

à repasser. Porte-parapluies
Porte-poches. Brosses de toi-

1 lette. Brosses ménagères.
J Paniers à ouvrages garnis

ou non. Jardinières. Sel- j
lettes en fer, en bois.
Voitures. Petits chars

et chaises
d' en f a n t s
Aluminium
Fonte Email
Ferblanterie
V a n n e r i e
Bolssellerie

Luges. Courroies. Pieds
pour arbres de Noël ~-
Grand choix d'articles de ménage

Il la Iii
Place Purry 2 - NEUCHATEL

1 Jusqu'à fin décembre I]
KB CW—T l'I »¦¦¦¦ ¦! HIUM-MIfW—¦ BB

j lO °/ o de rabais!
I sur tous les articles I j
y\  (caoutchoucs exceptés) .]

Grand choix de chaussures
robustes pour la saison

I Belles occasions de se B
n bien chausser à- bas prix ¦

KOCH
26, Rue du Seyon, 26 ¦ j

_«~- Avis aux Suisses allant à f ~ %  i\ f^ 9 C_
Favorises l'Industrie de vos compa- r""̂  f i \  |"~\ | ^g)
trlotès, descendes à l'Hôtel Bellevue,
39, rue de Tnrblgo. — Contrai, tout dernier confort, prix très
modérés. J. PEALONG, propr.

BBF" PIANOS
A vendre d'occasion nn piano

cordes croisées et cadre fer, en
parfait état ; nn deuxième, pe-
tit modèle 680 fr. S'adresser an
magasin A. Luta fils, Crolx-du-
Marché. Veau-génisse

issu de parents primés, ches
Albert Gaschen, Bevaix.

VOLAILLE
Pour Noël et Nouvel-An, grand
choix de poules, poulets, oies,
lapins.

S'adresser à Guinchard fila ,
Areuse.

Chocolats fins 
Bonbons fins 
Fondants 
eu jolies boites Illustrées 
grand choix -
prix très avantageux 

— ZIMMERMANN S. A.

A VlNDRE
d'occasion divers objets mobi-
liers (commode, table ronde, ré-
gulateur, table de nuit, etc.),
en parfait état.

Demander l'adresse du No 384
an bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
~

Fête de Noël
à la Chapelle de la Maladière
Mercredi 26 décembre, à 20 h.

offerte spécialement aux amis
du quartier et aux parents et
connaissances des malades de
l'Hôpital Pourtalès.

Quelques bancs seront réser-
17 A B Â nnii A A1»-ni ara

Pension « LA SOLDANELUU
Lo Prévoux - 1100 m.

Séjour d'hiver idéal — accep-
te aussi jeunes filles et enfants.
— Leçons, soins, surveillance.

On prendrait quelques
PENSIONNAIRES

pour la table.
Demander l'adresse du No 878

an bureau de la Feuille d'Avis.

1 Le record rin Mes A mp« X vondrp au Palace l
1 Le recoid des letettes M1B& û VCllUl tS L̂JL ûlZ I

On se figure sans doute que le record clu succès et le record dos recettes ont étfi Wm
hautement battus par le merveilleux < Robin dos Bois » qui , durant quinze jours, en jmatinée et en soirée, vient de triompher au Cinéma Palace ; il n'en est rien.

Dans des villes comme Genève , Zurich , où oes deux films ont passé, les re- BBcottes d'« Ames à Vendre > ont dépassé do beaucoup celles da « Robin des Bois >. D'où BW
H vient le succès de oe film, lo tont puissant intérêt qu'il suscite 1

C'est l'histoire d'une jenne Américaine, fille d'nn humble clergyman, qui dé- f} ;A
barque à Los Angeles pour y réaliser son rôve : FAIRE DU CINÉMA, devenir uno j

¦ Aveo elle nous débarquons, avec elle nous faisons la queue à la porto des direc- j
teurs. Avec elle noua nous melons à la foule des acteurs, à la cohue des figurants en

Aveo elle nous courons de studios on studios surprenant en plein travail les §|j
! metteurs en scène, les Chariot , les von Slroheim , ot d'autres encore.

(HE Avec elle nous dînons dans los restaurants fréquentes par les plus illustres i
! vedettes. Avee ello noug sommes initié aux mystères de la prise de vue et do la mise '

en, scène. Avec elle enfin , nous vivons la vio étrange , frénétique , périlleuse et labo- j
; rieuse de Los Angeles et de Hollywood , cités magiques, patries du film. j

N'allez pas à LOS ANGELES, c'est trop coûteux , trop fatiguant, mais venez
voir t AMES A VENDRE » au PALACE, lo résultat sera le même. i

i AVIS AUX VITICULTEURS I S
I Dn arrivage d'HUILE LOURD! POUR ECHALAS aura |
• Tien en décembre. Prière de s'inscrire tont de suite auprès •
• des sociétés d'agriculture ou aux soussignés, S

| LA^GIOL S. A. Boudry f
S 

Huiles et graisses industrielles en tous genres f
Téléph. S Conc. Stern-Sonneborn S. A. ®
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I CHADSSDKES |
16. BERNARD!i >  d
J |  Ruo du Bassin < *
i > *+**. m̂» i ,

| MAGASIN ?
{>toujours troc bien assorti ^t > dans * *
< > IM meilleurs genres < !

I de î
iiChan ssures Ones !
4 * 4 i •} y ponr dames, messieurs ,,
• » fillettes et garçons « >

° —— ^4 * Sa recommande, * J
I Q. BERNARD |
?»<>?«»»»»?»??<»??»»»??
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Rue du Seyon
NEUCHATEL

SOUS-VÊTEMENTS i
soignés en tous genres

OSSES • JERSEY
ne et sole
ilères créations
BBKimtfflBKBfflBBB-)

i Bottines réoSamel
| pour messieurs i :'|

| MAGASIN DE CHAUSSURES

IPÉTREMANDI
! MOUUNS 15 - NEUCHATEL \

AVIS
Pour les annonces aveo offre»

•oua initiales et chif f r es , il eti
inutile de demander les adrei-
>e«, Vadministration n'étant pas
autorisée à les indiquer; U faut
répondre par écrit à ces an-
nonctis-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (aff ran-
chie) les initiales et chiffres  t'a
rapportant.

LOGEMENTS
A louer immédiatement ou

époque a oonvenir k St-Blaise,
appartement de deux belles
ohambres, onisine et dépendan-
ces, eau, électricité. S'adresser
à M. Jacot Guillarmod, h Saint-
Biaise; 

A loner à îml-Mm
pour le M juin 1924, dans belle
villa moderne :

1* appartement de six cham-
bres, cuisine, ohambre de bain ,
terrasse et dépendances, an ler.

2° appartement de deux cham-
bres, cuisine, balcon et dépen-
dances, — Oes deux pourraient
être loués ensemble.

Grand Jardin d'agrément, vne
•nperbe ; k proximité du tram
at des gares. S'adresser A M.
Tacot Guillarmod , Saint-Biaise.

PESEUX
A loner pour le 24 man, à la

Grand'Rue, un appartement de
trois ohambres, cuisine et ton-
tes dépendances. S'adresser à
Mlle Pauline Matthey, négo-
ciante, Grand'Rue 18. 

A remettre tont de suite

appartement
an soleil, de denx ohambrea et
dépendances, gaz, électricité. —85 fr. — S'adresser a Georges
Luthy, Moulins 15. 

A louer pour le ler Janvier
ou époque a convenir

LOGEMENTS
de nne ou trois chambres, dé-
pendances et jardins. S'adres-
ser à J. Oesch, Favarge-Mon-
rnz. 

A louer pour le 24 juin 1924,

appartement de sept pièces
et dépendances, eau chaude snr
l'évier et dana la ohambre debains. Chauffage central, gaz,
électricité.

S'adresser Etude Wavre, no-taires. Palais Rougemont

Pour le 84 Jnin 19«4,
dans maison nenve,
beaux appartements de
trois, quatre et cinq
ehambres. Confort mo-
derne. — S'adresser a
J. DEOKEJB, BeLAlr-
niail 18.

CHAMBRES
Belle chambre meublée, chauî-

fable. Râteau 1, 2me, à gauche.
Chambre meublée pour ou-

vrier, chez Almone, Hôpital 12.
• Pour monsieur, chambre au
midi, bonne pension. Fbg de
l'HOpital 66, 2me. à droite.

Grande chambre meublée. —Ecluse 12, 3me, k gauche.
Bonnes chambres chauffées,aveo on sans pension. S'adres-ser, 12, Trois-Portes.

LOCAL DIVERSES
A. loner, rue du 9161e,

rez-de-chaussée de trois
pièces, caveaux et dé-
pendances à l'usage de
bureaux, ateliers, etc.
Etnde de Pb. et B. Dn-
bied, notaires.
— ûammm

Demandes à louer
Ménage de trois personnes,

très tranquilles, cherche k louer
pour le 24 mars éventuellement
plus tôt, appartement de cinq,
à sept pièces aveo tout confort.
Petit jardin et si possible ga-
rage à proximité. Offres sous
chiffres P 3133 N PubUcitas,
Nenchâtel. P 3133 N

ON DEMANDE
k loner pour dame instruite,
denx ehambres non meublées
aveo jouissance de la cuisine.
Offres aveo prix sons chiffres
Z. C. 2889 à Rudolf Mosse, Zu-
rich. JH 20672 Z

Employé de bureau cherche

chambre indépendante
Ecrire Case postale 293.

OFFRES
On cherche plaoe pour

JEUNE FILLE
sérieuse, de 18 ans, dans famil-
le distinguée poar aider au mé-
nage et apprendre la langue
française. — S'adresser Famille
Bartschi, Brunnhofweg i, Ber-
ne. JH 22140 B
—w——¦—M——m¦—

PLACES
On demande

jeune fille
4e toute confiance pour s'oc-
cuper des enfants et faire les
ohambres. S'adresser à Mme
Dr Morel , à Préfargier.

EMPLOIS DIVER S
Revendeurs actifs

pour placer un article de pre-
mière nécessité, sans concur-
rence,

SOiNT DEMANDÉS
Clientèle privée. Gain 300-500

francs par mois. Echantillon â
8 fr. contre remboursement. —
S'adresser à E. GAMPER ,
ORANGES (.Soleuz^

•

FROMAGE
On cherche encore quelques

»<>" REVENDEURS
sérieux pour le colportage de
petits fromages. Bonne rétribu-
tion. Les envols se font contre
remboursement. — Fromagerie
Freglécoqrt, Jura bernois.

On cherche pour Nouvel-An,
dans petit domaine,

garçon robuste
libéré de l'école, sachant fau-
cher et traire. Bonne occasion
d'apprendre la langue alleman-
de, bon traitement assuré. Ecri-
re à M M 395 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Valet de chambre
pouvant apprendre à conduire
auto, demandé pour Nantes
OTrance). Religion catholique,
références de premier ordre
exigées. Ecrire Olivier RE-
NAUI/T, 1, Quai Jean Bart ,
Nantes. 

Jeune

Mipî suisse
de bon caractère

OHEROHE PLAOE
tout de suite ou plus tard, éven-
tuellement comme volontaire,
pour se perfectionner dans la
langue française. Prétentions
modestes. Offres sous chiffres
JH 3634 Lz aux Annonces-Suis-
ses S. A, Lueerne. JH 3634 La

On demande dans grande fer-
me du canton tle Genève nn

jeune homme
libéré des écoles, comme volon-
taire. Vie de famille. Entrée au
plus vite. Adresser les offres à
André Jaquet, Peney/Satigny
(Genève). 

On oherohe pour jeune hom-
me, 25 ans, intelligent, travail-
leur, plaoe dans
commerce de ier
on petite fabrique pour les tra^
vaux de bureau et autres pp*j&
travaux. Demande occasjan Se
se perfectionner dans la Tangue
française. Ecrire à C. R. 400 au
bureau de la Feuille d'Avis.

VENDEURS
sont demandés pour le colpor-
tage de l'Almanach du Monta-
gnard à Neuchâtel et environs.
Forte provision. S'adresser Hô-
pital 17, 2me.

Demandes â acheter
On demande à acheter 20,000

litres

fin blanc de MHel 1923
Paiement à Noël. Faire offres

écrites sons chiffres P. V. 396
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande k acheter un
beau

châle-tapis
Pressant Faire offres écrites

aveo prix à M. 887 an bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jeune ménage solvable oher-
ohe à reprendre tout de suite
ou époque à convenir un com-
merce de

laiterie-épicerie
ou concierge. Offres écrites à
R. S. 863 au bureau de la Fouil-
le d'Avis.

A VENDRE 
~~

Pour chauffeurs
manteau de fourrure bien con-
servé, beau col. S'adresser, 12,
Trois-Portes. 

Bk ¥INDI$E
appareil photographique aveo
étui 9X12 ; un accordéon 21 tou-
ches, 8 basses, une mandoline,
le tont à l'état de neuf , prix
avantageux.

Demander l'adresse du No 399
au bureau de la Feuille d'Avis.

Automobilistes S
Munissez-vous de

chaînes â neige
aux

GARAGES Ed. von ARX
PESEUX et NEUCHATEL

Tél éphone 85
Grand choix

à dos prix sans concurronce

F. BECK, PESEUX
vient de recevoir en vue des
fêtes :
Sellettes aveo et sans marbre

TABLES A OUVRAGE
Porte-potiches. — Guéridons

DESCENTES DE LIT
Choix énorme dans tous les
ARTICLES DE MÉNAGE

Reçu directement de la Bohê-
me jolis verres à vin, go-
belets coniques , cristal vérita-
ble, à 7 fr. 20 la dz. PROFITEZ!

f l e u r s  au Midi
Arrivages journaliers. Envois

au dehors , an plus bas prix du
j our. A. Beck fils, horticulteur,
Serrières, Battions 12, Tél. 11.70.

Jeyne wacfhe
portante, ainsi que 400 kg. de

belles carottes
à vendre chez Henri Lavanchy,
La Coudre.

Sapins de Noël !
et toute verdure : gui, houx
aveo baies. Pives et branches
de sapin.

Tous les jours en face de la
Banque Cantonale. On porte à
domicile. Se recommande,

Paul MULLER FILS,
p 8188 N La Coudre 

On demande pour les fêtes
du Nouvel-An un bon

pianiste
et un

accordéoniste
sur chromatique. Adresser of-
fres éorites sous A 36S au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

AVIS MÉDICAUX^
Dr Guy ft Montmollin

ne loi! nas aiuAi

Charles NICATI
Médecin-Dentiste

absent
Jusqu'au 2 Janvier v

Dr KRETZSCH1AR
Médecin-oculiste

Promenade-Noire 8, Neuchâtel
Téléphone 14J8

s'absentera du 26 décembre au
8 j anvier 1924



Las gaffes ée la métapsychique
Il existe un certain malentendu entre la Sor-

bonne et la métapsychique. On n'a peut-être pas
oublié que l'ectoplasme est resté en carafe et
n'a pas fait ses frais , devant une commission
que présidait le professeur Georges Dumas. Le
fameux médium Guzik — il était fameux, mais
personne ne le savait parmi les profanes —
vient de subir devant les professeurs Langevin,
Etienne Rabaud , Laugier, Marcelin et I. Meyer-
son, une soutenance de thèse, à la suite de la-
quelle il a été recalé à l'unanimité.

Ne dites pas que la Sorbonne ne veut rien sa-
voir. Elle ne demande qu'à s'instruire et n'a
pas le moindre parti pris. Mais on n'est pas
mauvais public parce qu'on siffle une mauvaise
pièce, ni ennemi des nouveautés parce qu'on
exige . des preuves, ni sceptique ou routinier
parce qu'on sait faire tomber les masques.

Donc, les expériences du médium polonais
Guzik ont eu lieu dans le laboratoire de biolo-
gie expérimentale, en Sorbonne. C'était M. Paul
Heuzé, dont on connaît les judicieuses et spiri-
tuelles enquêtes, qui avait décidé le médium à
évangéliser les savants, en reproduisant devant
eux les meilleurs miracles de son répertoire. Le
rapport vient de paraître dans l'« Opinion >.

Les séances se donnaient dans l'obscurité, ce
qui n'a pas empêché la Sorbonne de faire fina-
lement la lumière. M. Guzik était assis devant
une table d'un mètre vingt-cinq de long sur
soixante centimètres de large, dont il occupait
un des petits côtés. Les professeurs prenaient
place auprès de lui; on faisait la chaîne en ac-
crochant les petits doigts et en posant les mains
sur le bord de la table; les deux voisins de l'ex-
périmentateur s'efforçaient en outre de contrô-
ler ses jambes par le contact des pieds et des
genoux: genre de contrôle hardi qui eût été plus
agréable avec une jolie voisine et qui manquait
d'attraits en l'espèce; mais la science a de pé-
nibles devoirs. Le manager, M. de Jerski, échan-
geait qelques paroles avec son poulain, en polo-
nais; de temps en temps, il priait les assistants
de parler à mi-voix de choses et autres, ou au
contraire il réclamait le silence: les médiums ont
les nerfs capricieux. Moyennant toutes ces pré-
cautions , <M. Langevin, contrôleur de droite,

est touché deux fois à la région coccygienne,
puis à l'épaule; puis il reçoit un coup violent
sur la pommette gauche... Une chaise est dépla-
cée d'un mètre soixante environ... La chaise de
M. Rabaud est poussée contre la table... > Un
autre jour , celle de M. Marcelin est poussée et
pivote autour de son pied antérieur gauche (il
s'agit du pied de la table, non de celui de M.
Marcelin). <Le panier à papier est lancé en
l'air, tombe sur le nez de M. Langevin, puis sur
la table... > Décidément, les mystérieux aux-
quels ce médium commande en voulaient à M.
Langevin.

Ces privautés qu'ils prenaient avec le nez ou
le coccyx de l'éminent physicien n'ont pourtant
convaincu ni celui-ci, ni ses collègues, pas mê-
me ceux dont la chaise menaçait de les déposer
par terre. Après le départ du médium et de son
manager, M. Marcelin, qui ne communique pas
avec l'au-delà, a reproduit exactement ces exer-
cices, et a montré que tout le pouvoir surnaturel
de Guzik résidait dans une grande habileté à
jouer des coudes et à dégager subrepticement
une de ses jambes pour actionner les meubles
environnants. Puis l'installation d'un contrôle
automatique a complètement coupé le fluide et
réduit Guzik à l'impuissance. C'était clair. Et la
Sorbonne n'avait plus qu'à rédiger son procès-
verbal, constatant la carence du mystère et la
nouvelle mystification de la métapsychique.

Combien de médiums ont été déjà convaincus
de fumisterie! Cela n'en dégoûte pas- les
croyants, ainsi que l'observe avec une "charman-
te ironie M. Gabriel de La Rochefoucauld, dans
son roman le « Professeur Néant >. En vain, le
professeur Dickson a-t-il offert de reproduire
tous les prodiges des nouveaux thaumaturges
par des tours de prestidigitation avoués. On a
traité comme le diable cet esprit qui nie. La
métapsychique n'est pas une science, c'est une
religion. Et Barrés lui-même a raconté dans les
notes de son < Enquête aux pays du Levant >
que dans ces régions la fraude pieuse et le faux
miracle sont couramment admis : il faut bien
émouvoir les imaginations et persuader les fou-
les qui veulent des signes.

(« Le Temps ».) P. S.

Même au Groenland le cancer sévit
Le dernier Bulletin de la ligue franco-amé-

ricaine contre le cancer publie des extraits d'un
rapport de M. Fibiger (de Copenhague), qui
montrent que même dans les pays de l'extrême
Nord, on retrouve le cancer, dont le froid ne
semble entraver ni l'apparition ni l'évolution.

Les vastes recherches poursuivies pendant
les dix dernières années pour déterminer la dis-
tributi on ethnologique du cancer, ont démontré,
dit ce rapport, que le cancer est une maladie
qui, contrairement aux suppositions antérieu-
res, est répandu non seulement dans les pays
civilisés, mais •tout aussi bien parmi les peuples
primitifs de toute la terre.

Malgré les immenses difficultés que présen-
tait une enquête dans un pays dont (le climat est
aussi rude, la population aussi disséminée, et
où les communications se font en traîneaux à
chiens, le gouvernement du Groenland décida
de faire des recherches qui furent commencées
en juin 1911. Les renseignements donnés por-
tent sur la période allant de cette date à fin
1916. Un questionnaire fut envoyé à chaque
médecin avec des instructions et les instruments
nécessaires pour faire des biopsies et conser-
ver les pièces enlevées. Un avis au public dans
les journaux, des affiches et des circulaires in-
diquaient le but de l'enquête. Les seize méde-
cins alors en exercice dans tous les districts
ont répondu. Des rapports du docteur Harrisson
Hunt, d'une expédition américaine dans les
districts du Cap York, ont fourni une contri-
bution supplémentaire à l'enquête.

Le professeur Fibiger, chargé de coïlation-
ner les renseignements, donne le résumé de
ceux qui ont été recueillis dans chaque dis-
trict. Il a été relevé neuf cas de cancers chez
les femmes et quatre chez les hommes. Il en a
été signalé un à Cap York, la partie la plus
septentrionale du globe qui soit habitée.

Le rapporteur, relevant toute une série d'élé-
ments tels que la longévité comparative des
différentes populations, le peu d'années sur
lesquelles porte la statistique, la difficulté de
diagnostiquer les cancers internes, l'absence
de communications, etc., conclut que <le can-
cer n'est pas une maladie rare au Groenland,
mais au contraire une maladie fréquente, que
même en fonction de la durée de la vie de la
population 11 est une maladie si répandue dans
ce pays que sa fréquence ne semble pas diffé-
rer sensiblement de celle observée dans les
pays riches en cancer >. Cependant la valeur
définitive de cette opinion exigera, il va sans
dire, des recherches renouvelées et approfon-
dies.

EXTRAIT M U FEUILLE OFFICIELLE
— U déc. Clôture de faillite de Georges Thiébaud,

fabrique de chapeaux de paille, à Boudry.
— 10 déc. Sursis concordataire accord é à la Dro-

guerie Générale 8. A., à La Chaux-de-Fonds. Com-
missaire au sursis: Albert Rais , avocat , à La Chaux-
de-Fonds. Délai pour les productions : 12 janvier
1924 Inclusivement. Assemblée des créanciers: lundi
28 ja nvier 1924, à 14 h., à l'Hôtel judiciaire de La
Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre connaissance
des pièces: dès le 18 j anvier 1924.

— 10 déc. Sursis concordataire et appel aux créan-
ciers accordé à Jean Oasamayor, successeur de Ooh
frères, à NeuchâteL Commissaire au sursis concor-
dataire : Louis Thorens, avocat et notaire, à Neu-
châteL Délai pour les productions : 10 janvier 1924,
sous peine d'exclusion des délibérations relatives au
concordat. Les productions doivent être adressées an
commissaire au sursis. Assemblée des créanciers :
jeudi 24 janvier 1924, à 14 h. ?0, à l'Hôtel de Ville,
salle du tribunal, à NeuchâteL Délai pour prendre
connaissance des pièces: le lundi 21 janvier 1924,
en l'étude du commissaire, à NeuchâteL

— Les ayants-droit à ln succession de NiquiUa1
François, né le 80 mars 1867, fromager, en son vi-
vant domicilié au Sapelet s. Travers, sont invites
à faire leur déclaration d'héritiers au greffe de la
justice de paix du Val-de-Travers, à Môtiers, dana
le délai d'une année à partir du 11 décembre.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a O-
bérô le citoyen Henri Sohwaar, représentant de-
commerce, à Neuchâtel, tuteur de Paris Marguerite,
à Château-d'Oex, et a nommé en son lieu et plaoe
M« Henri Vivien, notaire, à St-Aubin.

— Contrat de mariage entre Jacques-Edouard Pe-
titpierre, avocat, à Boudry, et Dorette-Ida Ber-
thoud, née Rœthlisberger, à Neuchâtel.

— Contrat de mariage entre Louis-Edouard Clerc,
représentant de commerce, et Dame Selma Olero
née Aeschimann, tous deux domiciliés à NeuchâteL

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
prononcé l'interdiction de Dame Montandon née
Gnâgi Marie, à Neuchâtel, et nommé tuteur M. Eu-
gène Montandon, photographe, à Neuohâtei.

— Contrat de mariage entre Paul-Edgar Ames-
Droz, horloger, k La Chaux-de-Fonds, et son épouse
Marthe-Jeanne née Sauser, horlogere.

— 8 déc. Ouverture de faillite du Ciné Lumina
S. A., exploitation de cinématographes on Suisse,
société anonyme ayant son siège à La Ohaux-de-
Fonds, et succursale à Granges. Première assem-
blée des créanciers: vendredi 28 décembre 1928, à'
14 heures, Hôtel judiciaire, à La Chaux-de-Fonda.
Délai pour les productions: 19 janvier 1924 inclusi-
vement.

— 7 déc. Ouverture de faillite de Hans DlstoUL
boucher-épicier, à La Ohaux-de-Fonds. Liquidation
sommaire. Délai pour les productions: 8 janvier 1924.

— 18 déc. Suspension de liquidation, faute d'actif,
de Rub Armand-René, époux de Catherine née
VoletU, commis, à Buttes, associé de là société
en nom collectif Bub et Leuba, établissement
Omnium, à Buttes, actuellement en faillite. Date de
l'ouverture de la faillite: 10 décembre 1928. Si d'Ici
au 29 décembre 1923 inclusivement, aucun créancier
ne demande la continuation de la liquidation en
faisant l'avance des frais nécessaire, cette dernière
sera clôturée.

— Bénéfice d'Inventaire de Qôser Edouard , vent
de Louise née Sonlanzer, né le 8 février 1836, domi-
cilié à Coroéllee, où 11 est décédé le 27 novembre
1923. Inscriptions au greffe de la justice de paix de
Boudry jusqu'au 21 Janvier 1924 inclusivement.

— L'autorité tutélaire du district de Neuchâtel a
prononcé l'interdiction de Aubert Henri-Gustave, ac-
tuellement interné a Préfargler , et de son épouse
Aubert née Glauser Ida, actuellement internée à
Perreux, interdiction entraînant pour eux la dé-
chéance de leur puissance paternelle sur leur fille
Yvonne Aubert. Ello a nommé tuteur de ces époux
ainsi que de leur fille mineure, M. William Aubert.
horloger, à Dombresson.

Publication scolaire
Poste aa concoure

Le Loele. — Poste de maîtresse à l'écolo ménagè-
re. L'examen de concours sera fixé ultérieurement,
s'il y a Heu. Entrée en fonctions: le ler février 1924.
Offres de service jusqu'au 5 janvier 1924, au prési-
dent de la oominlslon de l'école professionnelle et en
aviser le secrétariat du département de l'instruc-
tion publique.

| FEUILLETON DE LA FE UILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAS *5

ÉVEL.INE UE MAIRE

Quand Je fis mon entrée, M. de Fondanèse,
>— un grand, sec, avec une barbe en pointe, —
debout près du piano, tenait un journal dé-
plié sur lequel il donnait de petits coups avec
le bout de son lorgnon, tout en pérorant d'un
air très important Assises sur un canapé, Cor-
nélie et Madame, tout sourires, l'écoutaient
avec un respect religieux, tandis que Mademoi-
selle parcourait une revue près de la fenêtre.

Mon arrivée ne produisit aucune sensation :
le monsieur n'interrompit point sa conférence,
et Cornélie me fit de loin un petit signe pour
m'inviter à rester près de la porte jusqu 'à un
moment plus opportun. J'eus donc tout le loisir
d'examiner Marie-Luce.

Il n'y a pas à dire le contraire, elle est très
folie, grande, blonde, vaporeuse ; elle ressem-
blerait à un ange, si son regard bleu n 'était
pas si froid et si, lorsqu'elle sourit, ses petites
dents blanches n'avaient pas l'air toutes prêtes
'à mordre. Elle portait une robe ravissante, en
voile bis, sous une courte tunique de même
nuance, brod ée de bouquets bleus. Je n'ai ja-
mais vu de toilette allant si bien que celle-là.
Aussi l'orgueil que me causait ma belle robe
blanche tomba-t-il comme par enchantement
J'eus cependant la douce consolation d'appren-
dre que mes frais de toilette n'étaient pas tout
à fait perdus, car Maxime me trouvait à son

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo ia Société des Gens de Lettres.)

goût et me le dit pendant que le monsieur
continuait à pérorer.

Enfin, son éloquence étant épuisée, M. de
Fondanèse se tut. Je pus alors être présentée
à l'illustre famille. Marie-Luce me parla avec
une condescendance qui ne me plut guère
mais pour faire plaisir à Maxime, je fis l'ail
de quelqu'un qui est enchanté. Puis, je m'as-
sis sur une petite chaise dans un coin, et bien
oubliée de tout le monde, je me dis à plusieurs
reprises :

— Les Fondanèse ! ce sont les Fondanèse
que je contemple en ce moment. Je connais les
Fondanèse, je vois les Fondanèse ! et la terre
ne croule pas.

Mon extase fut interrompue par l'entrée du
dernier membre de cette famille, Tancrède,
qui, à lui seul, vaut tout le paquet

Mince, élégant, charmant, moins grand qu O-
livier et que Maxime et de traits moins éner-
giques, il a une grâce qui me ravit Ses yeux
sont gais, ses cheveux sont clairs et au-dessus
de sa bouche, il y a une jolie petite mousta-
che dorée. Et puis , il est si aimable ! Au lieu
de me tenir à distance comme sa sœur, il s'est
installé près de moi , et nous avons fait la con-
versation jusqu 'au déjeuner. A table, nous
étions voisins, et quand je me sentais trop
écrasée par l'honneur de manger le même pain
et le même pâté que les Fondanèse, je me tour-
nais vers lui, et ses yeux rieurs me rendaient
aussitôt ma sérénité. Après le café, nous étions
déjà une paire d'amis.

Dans l'après-midi, il me proposa de joner au
tennis, ou plutôt de m'apprendre à y jouer,
puisque, de ma vie, je n'avais tenu une ra-
quette. Cette perspective m'enthousiasma. Ma-
rie-Luce et Maxime, préférant sans doute une
bonne conversation en tête à tête, ne nous ac-
compagnèrent pas.

Et pendant toute une heure, ce cher Tancrè-

de m'apprit à lancer et à recevoir une balle.
Nous étions sur la grande pelouse plate qui

domine la vallée ; l'air sentait bon la rose et
le chèvrefeuille; le ciel était bleu comme une
turquoise gigantesque. De temps en temps,
pour nous reposer, nous nous asseyions sur
l'herbe et nous causions. Nous découvrîmes
que nous aimions les mêmes fleurs et les mê-
mes bêtes, et que tous deux, nous avions hor-
reur de la chronologie d'histoire de France.
Puis, il me parla de la vie parisienne, il me
raconta les bons tours que lui et ses camara-
des ont joués à un de leurs maîtres d'études,
à Stanislas, et son récit fut quelquefois si drôle
que j'eus une crise de rire pendant laquelle je
pleurai à chaudes larmes.

Ce fut un de ces moments joyeux que Maxi-
me et Marie-Luce choisirent pour venir nous
rejoindre.

J'étais rouge, décoiffée, ma belle robe blan-
che était toute chiffonnée par le jeu ! La vue
de Marie-Luce si correcte et si noble me plon-
gea, par la comparaison que j e fis, dans une
confusion inexprimable. Pour m'achever, Maxi-
me me foudroya d'un regard si sévère que je
sentis un petit frisson courir tout le long de
mon épine dorsale.

— Qu est-ce que j al encore fait ? demandai-
je impétueusement

Je me sentais innocente, et je n'admettais pas
que cet éternel censeur vînt me gâter ma joie.

— Mlle Janine a de merveilleuses disposi-
tions pour le tennis, déclara Tancrède sans re-
marquer ma question. Dans deux ou trois
jours, nous pourrons faire de sérieuses parties,
ce sera charmant Seulement, Mademoiselle, 11
vous faudra revenir demain pour continuer à
vous exercer comme aujourd'hui.

— Je ne demande pas mieux, si l'on m'in-
vite, répliquai-je en regardant Maxime du
coin de l'œil

Il daigna répondre en souriant que j étais In-
vitée une fois pour toutes à Chassebois, ei que
mes visites y seraient toujours accueillies avec
plaisir. Sur quoi, je promis de revenir le len-
demain.

Avant mon départ, Marie-Luce a daigné s'oc-
cuper de moi, sans doute à cause de Maxime
qui me témoigne de l'intérêt Lui, 11 est heu-
reux en dedans, car, malgré toutes ses grâces
et son amabilité, 11 m'a paru un fiancé bien
froid !

Moi, je suis très heureuse ce soir. Pourquoi ?
La toute petite moustache dorée de Tancrède
aurait-ello fait impression sur mon cœur ? D
est charmant, et s'il n'était pas un Fondanèse,
c'est-à-dire une divinité, mon pauvre cœur
pourrait bien se prendre encore une fois.

7 juin.
Excellente journée I
De très bonne heure, après le déjeuner, j'é-

tais en train de mettre ma robe blanche, fraî-
chement repassée, pour aller à Chassebois,
quand Rosalie, très agitée, se précipita dans
ma chambre.

— Mademoiselle Nlnette, voilà deux beaux
messieurs en automobile ! Ah ! si vous voyiez
leur voi ture, comme c'est grand, et luisant 1

Une auto, c'est un événement ici; deux mes-
sieurs, c'en est un autre...

— Rosalie , qu'est-ce que vous chantez là ?
— La vérité, Mademoiselle Ninette.
t—* Alors, qui sont ces messieurs ?
— Je ne les al jamais vus. Il y en a un

vieux et un jeune, comme qui dirait le père
et le fils. Mademoiselle les a fait entrer dans
le grand salon.

— Un vieux et un jeune, répétai-je saisie
d'une inspiration soudaine. Le jeune est-il pe-
tit , mince, avec un grand nez ?

— Oui, Mademoiselle.
Comprenant gu'il s'agissait des Mirerai, J'at-

tachai en hâte mes dernières agrafes, et me
précipitai vers la pièce majestueuse qui ne
s'ouvre que dans les grandissimes circonstan-
ces.

Je commence à croire que je ne suis pas
tout à fait indifférente à Gérard , car c'était
grande marée d'équinoxe sur son fro nt, quand
il se leva pour me saluer, et cette preuve d'In-
térêt me fut agréable. Alors, comme j'étais
contente qu'il me vît dans ma robe neuve, je
fis de mon mieux pour être aimable, et pour
avoir l'air d'une dame, ce qui fut une révéla-
tion pour Bon Papa. Ce cher grand-père, éton-
né de ma grâce de femme du monde, me je-
tait parfois des regards où une vague inquiet
tude se mêlait à une légitime satisfaction.

Cest que je n'ai pas pour rien passé hiei
une partie de la journée avec les Fondanèse I
J'avais observé Marie-Luce, sa manière de te-
nir ses mains, de tourner sa tête, de regarder
entre ses cils, et d'appuyer son coude sur le
bras du fauteuil; alors, ce matin, je m'étais
exercée dans ma chambre, et les Mireval arri-
vaient juste à point pour profiter de ma science
nouvelle.

Laissant les deux pères parler agriculture et
politique, Gérard et moi nous commençâmes
une bonne petite conversation. H me demanda
si je jouais toujours du piano, et quand j'a-
vais vu Maxime de Castelmoët II parut très
intéressé par mes récits sur la famille de Fon-,
danèse. Pour corser mes paroles, j'exagérai
encore la beauté de Marie-Luce et l'amabilité
de Tancrède ainsi que mon importance à Chas-j
sebois, et j' ajoutai, pour le convaincre de cej
dernier point :

— On a tellement Insisté pour m'avoir en-i
core aujourd'hui, que j'ai dû promettre d'y rei
tourner cetfe après-midi !

((A SUIVRE.) .»

Le cœur et la tête

LA «NEVADA»
g _

Qu'est-ce au juste que la Nevada, dont
on entend beaucoup parler depuis tantôt
une année ? Telle est la question que se
posent de nombreux sportsmen, Impatients
de faire connaissance avec ce nouveau
sport d'hiver, pratiqué actuellement dans
une station de l'Oberland bernois.

La piste, longue de 1200 mètres, est tout
d'abord composée de deux embranchements
qui, après un certain nombre de zigzags
opposés, se croisent et s'entrecroisent grâ-
ce à un système fort ingénieux de ponts et
de tunnels. Ces deux pistes se réunissent
après une série de sauts et de virages assez
durs; c'est là que la vitesse devient vertigi-
neuse pour permettre de passer la boucle
dénommée, un peu témérairement il est
vrai, < boucle de la mort >. Le trajet s'achè-
ve désormais eur une piste en spirale se-
mée de quelques obstacles.

La pratique de ce sport exige un certain
sang-froid , un coup d'œil américain et
beaucoup de souplesse, car il s'agit d'arri-
ver bon premier, chaque course compre-
nant deux départs simultanés. L'engin né-
cessaire est une luge très robuste, basse et
large, à laquelle aucune direction et aucun
freinage de doivent Ôtre donnés.

Un nouveau sport d'hiver
. %
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Le divorcé de Noël
Dingl ding! ding! chantait toute joyeuse la

petite cloche, de sa voix argentine, envoyant à
toutes volées son carillon qui planait sur la ville
misé en liesse par la veillée de Noël.

Boum! boum! répondait le gros bourdon en
s'agitant doucement dans le clocher.

C'était le premier appel à la messe de mi-
nuit; ce soir-là, les maisons, d'ordinaire closes,
avaient pris un air de fête; des lumières poin-
taient au travers des persiennes; des flocons de
fumée empanachaient les toitures , et une gaîté
saine éclatait par instant en rires francs, em-
plissant les maisonnées de gaieté.

La grand'rue bien allumée avec ses trottoirs
bordés de boutiques toutes resplendissantes de
lumière, s'emplissait.

On se poussait, des bandes de jeunesses pas-
saient en chantant, des amis, des mamans flan-
quées de leurs aînés s'étaient donné rendez-
vous avant d'entrer à l'église, dont on aperce-
vait là-bas, tout au bout, la flèche hardie se dé-
coupant toute noire dans la nuit claire.

Il gelait, un vent sec fouettait les figures mi-
gnonnes des dames et givrait les moustaches en
crocs des messieurs. On se pressait, les fines
bottines trottinaient avec de suggestifs clic clac,
couverts par le lourd floc floc des gros sabots.

Au milieu de tout ce monde heureux qui mar-
shait vite pour rentrer plus tôt dans la chambre
douillette, où le bois pétille dans la cheminée
avec un crépitement joyeux, et où près d'un bon
feu on entame la dinde ou la poularde , la bou-
teille de Bordeaux ou le pétillant Cliquot, un
homme se promenait sombre, suivant machina-
lement la foule qui l'emportait en avant.

Pour la dixième fois, il repassait devant un
grand bazar où les polichinelles chamarrés fai-
saient de la bosse à la maman Fouettard armée
du traditionnel balai.

Il semblait indécis, regardant tout, depuis les
poupées jusqu'aux chevaux à mécanique, puis
il soupirait, et d'un revers de main essuyait les
larmes qui s'écrasaient sous ses paupières.

Pressés, les gens continuaient à envahir les
boutiques; les plus pauvres achetaient du bou-
din, de la saucisse, un gros poupon de carton ,
des bonbons de plâtre; lui songeait, relisant
pour la vingtième fois peut-être depuis le matin
cette lettre laconique de son avoué:

< Monsieur,
> J'ai le regret de vous annoncer que Mme

Germain vient d'obtenir gain de cause. Le di-
vorce a été prononcé en sa faveur. Elle a la
garde de son îils Jean-Mari e, mais vous êtes au-
torisé à le voir tous les mois. >

De vagues condoléances suivaient , froides et
banales.

Ainsi c'était fini, cette femme qui l'avait tant
aimé, qui , cinq années plus tôt, l'épousait par
amour malgré les siens, l'abandonnait là tout
seul. Ah! c'était dur! Il repassait dans sa tête,
tout en regardant stupidement les étalages, les
premiers moments de leur union. Etaient-ils
heureux! jeunes, riches, beaux, amoureux, tout,
quoi! Et c'était lui, lui seul qui avait amené peu
ô peu ce malheur irréparable.

Ah! il les maudissait, ces heures cruelles de
la solitude. Et combien il avait regretté et com-
pris les souffrances de sa jeune femme délais-
sée par lui après un an de mariage. Il était fou ,
toqué; il avait cherché loin de son foyer le bon-
heur qui venait à lui, et comme cet hôte est sou-
vent pressé, il était parti sans s'asseoir. Triple
sot, qui ne l'avait pas arrêté par le pan de son
habit D n'avait plus rien, son cœur se ratati-
nait au fond de lui-même; mais il criait grâce,
souffrant de son abandon. Ah! la bonne vie qu 'il
se referait si les jours pouvaient se revivre !
comme il la choierait , l'adorerait, la délaissée,
la mère de son fils. "

Hypnotisé, il revoyrit sa maison , il v était nar
cette nuit froide de Noël, là , tout près de l'âtre
rougeoyant, enveloppé dans sa longue robe de
chambre, dans son grand fauteuil à oreillettes;
il attendait somnolent la rentrée de la messe ;
sa femme arrivant toute rose, tremblant de
froid, chargée de bibelots qu'ensemble ils ar-
rangeaient dans les minuscules souliers de
Jean-Marie.

Ah! les bonnes soirées!
Tout en marchant, il arrive près d'un vieux

magasin où chaque année, il venait choisir , par-
mi les pantins, les soldats, les chemins de fer à
rails, le jouet qui amènerait un sourire sur les
lèvres du tout petit. Tout à coup, machinale-
ment, il entre, et comme autrefois, comme l'an
passé, garnit ses poches: un bilboqhet doré, un
polichinelle à la bouche largement fendue par
ïe rire, un guignol et le reste forment autant de
paquets dont il se charge.

— Mais alors, ce sera donc comme autrefois.
Eh bien, oui! Pourquoi non ? Il n'a pas en-

core oublié les habitudes de la maison.
Ding! ding! ding!... boum! boum! c'est l'heu-

re où sa femme va se repdre à la messe de mi-
nuit. Là-haut, dans sa chambre gaiement ten-
due de cretonne à fleurs bleues, le mignon lit
de l'enfant se dresse. Une veilleuse brûle, le
bébé dort, il rêve... à lui peut-être. A côté, dans

le cabinet,. la vieille Françoise repose sans
doute, mais elle a le sommeil lourd, et le bam-
bin pourrait s'agiter longtemps sur sa cou-
chette avant qu'elle ne l'entendît

Pauvre cher bébé, le voir dormir un instant
seulement, garnir encore se., souliers d'enfant,
déposer sur son front un baiser léger, tel le vol
de l'hirondelle, et s'enfuir bien vite comme un
voleur! Ah! quelle joie!... encore!...

Au fait , c'est tentant; il a une clef de chez lui
restée par hasard dans ses vêtements, et si la
serrure n'a pas été changée, il pourrait!...

Ah! douce perspective ; il part , il court, les
bras pleins de paquets, les poches débordantes
et le cœur léger.

Il arrive doucement , essaie la clef , crac, crac,
elle tourne, la porte grince, s'ouvre ; il est là,
dans le grand vestibule orné de plantes vertes,
tout au fond duquel il aperçoit l'escalier mon-
tant à l'étage supérieur où se trouve les cham-
bres, celle de sa femme, la sienne, et le joli nid
de Jean-Marie.

Emu, il pleure, tremble et craint d avancer.
Mais tout à coup, il songe que depuis plusieurs
mois il n'a pas embrassé son fils, et le besoin
le prend de manger de baisers le cher petit.
Soigneusement, il referme la porte , et à tâton s
monte à pas étouffés. Là, il franchit la dernière
marche, il est sur le palier; malgré l'obscurité,
il se reconnaît bien, et voici tout en face de lui
la chambre du bébé.

Haletant, il entre; une bonne chaleur lui ca-
resse le visage, on est bien ici. Une lumière ta-
misée par un globe rose noie la pièce d'un de-
mi-jour très doux.

Tout est frais et gracieux, rien n'a été changé
dans le mobilier de l'enfant, choisi par Elle aux
jours où ils étaient encore heureux. C'est le
même, lit blanc et bleu, les fauteuils mignons,
et la table de toilette pimpante sous ses drape-
ries de mousseline blanche. Un tout petit souf-
fle régulier se fait entendre, le père approche,
tout près, et il admire immobile ce bébé chéri
qu'il a trop oublié.

Comme il dort! Tout à coup il sourit , sa bou-
che s'entr'ouvre, il parle bas comme s'il causait
avec les anges. « Il passe, il passe,' le petit
NoëI>, murmurent ses lèvres roses.

Tiens, c'est vrai, le père se souvient; il avait
oublié tous ses cadeaux, dans son émotion pro-
fonde.

Il va droit à la cheminée, où, lentement se
consument deux tisons à demi éteints.

Sur le tapis moelleux où Jean-Marie s'est si
souvent roulé, tout nu, devant la flamme qui
rougissait sa peau fine, deux petits souliers
sont rangés côte à côte. Ils sont vides encore; la
maman n'est pas rentrée dé la messe de minuit.

Le papa s'agenouille pour mieux réussir, et
le voilà fort occupé à étaler avec goût tous les
bibelots dont ses poches sont pleines.

Enfin, c'est fini ; il va se relever pour con-

templer son œuvre, il est presque joyeux, il se
sent apaisé.

Mais voilà que dans le petit lit, Jean-Marie
s'agite, il se soulève à demi, frotte ses yeux,
étire ses bras potelés et passant au travers de
ses rideaux sa tête bouclée, il demande,
anxieux :

— Est-ce toi, petit Jésus, voyons, réponds-
moi ?

Et prompt, il saute à terre.
— Ahl papal mon cher petit papal
C'est Jésus, dis, n'est-ce pas, qui t'a apporté

là; je lui demandais tant, le matin et le soir. Ce
ne sera pas si triste ici à présent, maman ne
pleurera plus. Si tu voyais ses yeux, ils sont
tout rouges depuis que tu n'es plus là.

Le père sanglotait en couvrant tde baisers le
cher enfant

— Allons, mon chéri, dit-il enfin avec un
gros soupir, il îaut maintenant que je m'en
aille, je vais te recoucher.

— T'en aller! où donc? moi je ne veux pas.
Le petit Noël ne me reprend jamais les jouets
qu'il me donne.

— Ta maman ne serait pas contente si elle
me voyait là ; elle se fâcherait peut-être.

— Pourquoi? elle ne t'aime donc plus?
Le père étouffa un sanglot convulslf.
— Je le crois.
— Oh 1 alors, c'est que tu lui auras fait de la

peine, car elle est très bonne, maman.
Ils se turent un instant tous les deux. L'en-

fant , sans regarder ses jouets, demeurait immo-
bile et songeur, ses yeux semblaient vouloir
lire dans la vie; un raisonnement d'homme se
formait dans ce cerveau de bébé. Au bout d'un
instant très grave, il reprit:

— Je devine, c'est que tu es parti, bien long-
temps, sans demander la ̂ permission, dis, petit
père.

— Oui, c'est cela.
— C'est mal, il îaut demander pardon, ma-

man t'aimera encore.
— Elle ne voudra pas.
— Oh! si, je le lui demanderai avec toi, car

je t'aime bien, moi. Tiens, mets-toi à genoux là,
comme cela, avec moi, et dis: J'ai bien chagrin
de t'avoir îait de la peine, mais je ne recom-
mencerai plus, plus jamais, je resterai toujours
ici, bien sage, pour que tu sois heureuse et que
tu ne pleures plus.

Le père cacha sa tête dans ses mains, et tout
secoué de gros sanglots, il murmurait tout seul :

— Refaire sa vie, reprendre sa place à ce
foyer béni, cela serait le bonheur retrouvé, mais
elle ne voudra pas, non, c'est fini.

— Peut-être I fit une douce voix.
L'enfant se retourna brusquement.
— Ahl maman, s'écria-t-il, dis que tu veux

bien lui pardonner.
— Oui, répondit gravement la mère, s'il te

promet d'être bien sage.
M.-L. NÉRON.
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1 bons bas, chaussettes ef guêtres |
11 que vous trouverez le plus avantageusement
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i Bas laine tricotés, côte 1x1 Bas de laine cachemire, pour dames,
E laine bonne qualité , tricot serré, en noir et cuir. excellente qualité , noir ou couleurs , j
l grandeur 2 3 4 5  6 7 8  9 10 ia «95 050 095 yi 50 A ?b C95 1
H la palre 150 fS f 5 _^ 25° 2  ̂ %™ 350 3°5 ***

1 Bas pour dames, coton qualité forte |
| ' GuêtreS POUr dàmeS et enfantS Nous tenons un assortiment spécial de qualités lourdes et ||
f  I pnre laine , tricot serré, en blanc, belge, chamois ou noir , chaudes en coton fort ou macco épais, recommandées aux j ij
l ! Grandeur 2 3 i b 6 7 8 9 personnes ne pouvant supporter la laine. 
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1; ! «t-»«»° w» <t t « » r • f __ maille serrée, avec couture et diminutions, bien renforc , *•

7 \ ChaUSSetteS fineS Beau macco, très souple et élastique, forme jambe,' à oou- M
I ] ^95 ture, noir diamant, hauts talons, semelles et bouts ren- Q50
I ; laiiîe- couleurs fentaisie unies la paire J forcés . . . »  

H très bp ll ° laine cachemire, Jolies teintes, ASO tf*S5 marque « Lion », macco extra fort et très élastique, avec 075 m
' I gris et beige la paire *&w -— coût., hauts talons et semelles renf., noir grand teint , à u

1 i très bonne qualité, fantaisie à carreaux belles *3 50 prima macco, beau noir . quai , très solide fortem. renf . 095 gf
| i nuances , , . . ,. .  la paire <& aveo couture et hauts 1 - 'ons, très recommandée, a, •* !

Voyez nos qyalitês de Gants pour dames et messieurs,
grand choâx en lersey, laine et imitation de peau de Suède I

Envois au dehors par retour ¦ |

Vente de meubles d'occasion
soit : douze lits complets , en bois et en fer , Louis XV et autres,
douze tables de nuit , des commodes, des tables rondes ou carrées,
une table à jeu incrustée métal , an joli salon Louis XV , sculpté,
une bibliothèque en chêne, un salon noir , incrusté métal , un
dressoir eu acajou, aveo métal , un fauteuil Voltaire , un fauteuil
pouf dit confortable , une chaise-longue , des canapés divers , deux
dessertes de salle à manger, un bureau ancien à trois corps,
une table ovale Louis XVI (ancienne), une peinture de Bachelin ,
d'autres peintures et tableaux , un bureau-secrétaire droit, en
noyer poli , deux bureaux de dame, des chaises diverses, une ar-
moire double en noyer , un calorifère en catelles, un potager,
une couleuse, des étagères, de la literie, dés gravures dont plu-
sieurs de Neuch&tel . ainsi que quantité d'autres articles, chez
M. MEYRAT, Neubourg 5.

L'Âlmanach du ffionfagoar d
pour 1924, contient de fort belles illustrations, ,
des histoires de chez nous, un tableau d'armo^1
ries de familles... et 140 francs de primes aux
lecteurs. En venie dans les librairies et chez

les éditeurs :

Imprimerie Sauser, Chaux-de-Fonds
franco contre versement de fr.  G 85 au -f!"

compte de chèques IVb -ISO

£MW Véritable Remède de la Famille IB Â

flf PASTILLES VALDAM
§§i|if sont ii-dispez-sahles II Ê

I à l'ENFANT qui part pour l'école, au VIEILLA RD qui H
sort prendre l'air , aux GRANDE S PERSONNES qui se j

H É pour PRÉSERVER 1
' «5 m* LEURS ORGANES RESPIRATOIRES I M

1_S m ou Pour SOSCWï^ER M m
wÊÈÈÈk lesRnume8' Maux de Gorge , Laryngites, Bronchites, JR W
Wsk Wk ^riPPe» Influenza, Asthme, Emphysème, etc., Mm 9g
m m. MÂIS IL FAUT Avom BIEN S0IH DE m W

TÊÊBL ^s Pastilles VALDA véritables M |f

S Catleanx railles
1
I Services île table
| Dé|enners

porcelaime et istiemce décorées

I

Anx Magasins
Besson & ^olllier^cr I

Place dn Marché 8 - Nenchâtel
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1 BOUCHERIES - CHARCUTERIES 1
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Jarret i
Collet \ le % kg. à fr. 1.40 y l
«Iras d'épaule \ 

'

B Non» l'épaule J
B 1«« côtelette» 1 _ __
B Epaule épaisse / ' 1*°* 1
B Cnissot, filet > 1.90 B

Tête blanchie > 1.—
Pieds i —.60

B MÉNAGÈRES, PROFITEZ ! B
B B
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Par la présente , j' ai l'avantage de vous
inf ormer que j' ai repris t

r€0mii, f a u s s e s  Jf tws 14
Bien assorti en marchandises de pre-

mière fraîcheur et qualités irréprocha-
bles, je m efioreerai de donner pleine satis-
faction aux personnes qui voudront bien
m'honorer de leur confiance.

Vin blanc Neuchâtel à fr. 1.20 la bouteille
Service d'escompte Se recommande,

J. & N. J- Kichter-Ronlln.

! Pour conserver et blan- ¦
pj chir vos dents, employez B
H la pondre noire f  ]
[i „EKUMA" M
Bdi Dr - méd. Prelsworck , 9
H NeuchâteL P 2227 N ¦
M En vente partout g

FIL AliUMEUR
pour bougies da NoSI

GERBES DE NOËL =-
~®~ DETAIL i Magasin de

fleurs BENKERT & FILS, Place du Port
SSg- GROS r PETITPIERRE FILS

N ft O. Sahlnn» • MeunhStnl

l LHie-Papeterie I

j Rue St-Honoré 9 - PI. Numa Droz |
I NEUCHATEL I

B Bruce. I/assaut du Mont- H
i Everest en 1922 . . 12.— H

p  Colonel Meynler. Les con- S
H quérants Un Tchad . 3.— 9
M Haardt et Audoln. La lre |
jlj traversée du Sahara en |m automobile . . . .  4.— G
\k Celarlé. Dn mois au Maroc |

H P. Henry-Bordeaux. Sur la i
JU route de Palmyre . 2.— i
n Y. Brémaud. Paris, notre Ij

grand'ville . . . .  5.40 I
P Derennes. La chauve-sou- ê

M B. de Traz. Dépaysements i

M Gonssot. Précis de photo- |N aérienne . . . . .  4.80 E
K Mme Curie. Eàdioactivité |
H phénomènes connexes |

1 Annuaire de la T. S. F. f
S (radio-annuaire) . 12.— |

Schyns. La philosophie d'E. |Bontroux . . . .  4.— |
I Blarcel Kurz. L'Olympe, |K avec panoramas, plan- ffl
1 ohes et cartes . . 45.— K

| Houriet, Mme. Dn livre de £
chez nous . . . .  4.50 |

y Westphal, A. Les prophè- 1
m tes, 2 vol., en eouscrip- 1

I Borle, Mlle M. Gazouillis H
M d'enfants . . . . . 3.75 H
1 Sick. Mathilda Wrede, tra- |duit par M. le pasteur g
Ë E. Morel . . . . .  4.50 g
1 LagerliSf. Le monde des m

trolles 2J80 I
| Ramuz. Passage dn poète H

Vallotton. Sur le roo 4.50 1
S Deslandes. Les contes de la |bonne année . . . 4.75 i

Epicerie Centrale
et „Au Negro"

Seyon 14 et Grand Rue la

Grand choix en

Caissons de cigares
et cigarettes

et articles pour f umeurs
dans tous les prix

Chocolats en boîtes fantaisie
Thés fins - Biscuits fins

Vins fins, etc.
BscomiHo N'. et J . -r' %

Rabais sur commandes importantes
TÉLÉPHONE 14 84

SP rp. - Mi. > TI . L. IVUTIHEY-O^L'ÉTANG

Biscotins
aux amandes

Dessert préféré

Magasin Ernest Morthier

. _, -, , _, 
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Ecluse 23 — Téléph. 558.

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en IRvtft

Réveils bonne qualité garantie.
Prix avantageux.

Formes et grandeurs diverses.
Cadrans aveo radium rendant
l'heure visible dans l'obscurité.

MAGASIN D'HORLOGERIE
Avenue de la Gare S

Vis-à-vis Collège des Terreaux

D. ISOZ, Neucliâtel

Morilles sèches 
Champignons secs 
Champignons de Paris 
en boîtes 
Champignons des AJpeg 
en boîtes 
Chanterelles 
en boites 
Haricots secs — 
Haricots en boites 
Pois en boîtes 
Asperges en boîtes 
Tripes en boîtes 
Conserves de poissons 
très grand choix •
Vins fins 
Liqueurs fines ¦

— ZIMMERMANN S. A.

Demandez à Rf^4 -̂. o»,~, -».&l'Epicerie POiT Î̂
rne de l'Hôpital

liÉÉS an lit
et

Petits beurrés
iCOIf LHH

de Valangin

I' - ¦' '! _•«(_ A B _a _*«w *-» A HfSnPîCii A lIFlP^lMiri IRlPl interprété par JEANNE HELBLING , ANDRÉ LUGUET. Modèles des Maisons ! ? !
Vf i ! "1 j m  1 g% g * ILT *Ŝ SL àm.yimmmmmntm\^^ &i B u m  W -3L£l «iL ^1 &s$ M, *_ Mime Decroll , Hap SIal et Armand, P^îlîpj se  et Gaston , Lewis, Cora Marson , Thebaut etc. i M

L . : >  »¦¦¦ » » _-¦• révélations aensationnelles sur la vie intime des célèbres étoiles de l'écran à Los Angeles. Attention ! Dimanche 23, Noël 25, Spectacle permanent dès 14 heures i J

VIN DE NEUCHATEL extra, blanc 1S22 en bout.
VIN DE NEUCHATEL extra, rouge 1922 en bout.

d vendre en grandes quantités et bas prix, gros et détail, cals-
liBèrtes de réclamo et d'échantillons de 4 bouteilles.
- :--:Fréd. Mêler-Charles, encaveur-prop. La Coudre (Neuchâtel).



La charité à .Allemagne ?
(< Gazette d-e Lausanne >)

Le petit plaidoyer prononcé au ConseU na-
tional par cet homme habile et si séduisant qui
a nom Robert Forrer a été suivi, on le sait, de
l'acceptation d'un < postulât ) invitant en subs-
tance le Conseil îédéral à encourager par dea
crédits supplémentaires les œuvres de Jeunesse
des pays particulièrement éprouvés par 'la guer-
re. En l'occurrence l'Allemagne.

L'argumentation du dit M. Forrer a paru .fort
discutable à beaucoup de citoyens. Voilà qui va
les désillusionner plus encore.

En effet, la <Nieuwe Rotterdamsdhe Courant>
nous apprend qu'il y a à Amsterdam quinze
banques allemandes dont la tâche < consiste en
l'administration et au placement des capitaux
transférés en Hollande... Ces derniers temps,
l'afflux des capitaux déposés chez les banques
allemandes est si considérable, que oeilles-ci
ne demandent pas mieux que de placer cet ar-
gent en actions d'entreprises néerlandaises... >

Et un lecteur du journal lui écrit :
< Dans votre numéro du 22 novembre, il est

rapporté que l'Allemagne négocie pour des cré-
dits anglais et américains pour l'achat de char-
bon, de pain et de graisse pour la population
allemande-en détresse.

> D'un côté donc — parce qu'elle a envoyé ses
capitaux à l'étranger — une Allemagne délibé-
rément appauvrie, de l'autre côté un gouverne-
ment allemand qui se déclare incapable d'em-
pêcher la famine faute de moyens.

> Les Allemands fortunés laissent donc souf-
frir de faim leurs compatriotes !...

> Est-ce que nous — dans les Pays-Bas —
nous n'exigerions pas d'abord que les Alle-
mands eux-mêmes mettent la main à leur bour-
se bien garnie,, avant que de si grands dons
passent de notre pays en Allemagne ? >

Après cela, on jugera que notre Parlement
a mis quelque hâte à céder aux accents mélo-
dieux de M. Forrer. Un peu de réflexion eût
été profitable au contribuable suisse, car, en
définitive, c'est lui qui pa iera.

ÉTRANGER
La maladie du sommeil vaincue. — Le pro-

fesseur Kleine avait été chargé avant la guerre,
d'étudier la maladie du sommeil en Afrique
orientale allemande. Il a pu dès lora reprendre
ses travaux, et après deux années passées dans
différentes parties de l'Union sud-africaine, de
la Rhodésia et du Congo, il est revenu avec la
certitude que le remède était trouvé. Ce dernier
est un produit désigné sous le nom de Bayer
205, étant préparé dans les fabriques de matiè-
res colorantes Bayer, à Leverkusen, près Colo-
gne.

Suivant le professeur Kleine, le Bayer 20o
l'emporte de beaucoup en efficacité sur l'ato-
xyl et tous autres remèdes. Sur 95 cas traitée,
il n'a perdu que deux malades, mais ceux-ci se
trouvaient dans le troisième stage de la mala-
die, où le système nerveux est atteint. Tous les
autres cas, parmi lesquels il en était du Sme
degré, ont été complètement guéris. Des recher-
ches complémentaires montreront si le bétail
peut ê-tre guéri également ; mais d'ores et déjà

des animaux Inoculés an Bayer 205 eont restés
immunisés pendant plusieurs mois après avoir
pénétré dans des districts infestés par la tsé-tsô
et ils ont pu être abattus pour ia consomma-
tion.

La danse à l'église. — L'évêque de New-York,
M. Manning, a sommé de comparaître devant
lui M. William Norman Guthrie, recteur de
l'ancienne église de Saint-Marc, et, avec lui,
tout son conseil de paroisse pour s'expliquer
au sujet de services irécemment introduits dans
lesquels un certain nombre de «danseurs grecs>
ont figuré, par danses symboliques et pieds nus,
la naissance et les progrès de l'âme humaine.
Dans sa lettre de convocation, l'évêque dit
avoir été choqué et scandalisé par les comptes
rendus de journaux qui, oraint-il, ne sont pas
entièrement exagérés. Depuis quelques années,
M. Guthrie introduit dans les cultes de Saint-
Marc des innovations qu'il défend énergique-
ment contre les critiques, déclarant que ce ne
sont pas autre chose que des expressions de
beauté et de libre spiritualité.

SUISSE
Le eonseii d'administration des C. F. F. —

Le Conseil fédéral a constitué comme suit, ven-
dredi, le conseil d'administration des C. F. F.:
président, M. G. Keller, conseiller aux Etats,
Winterthour; vice-président, avocat et conseil-
ler national Emile Gaudard, Vevey ; membres,
MM. Bener, ingénieur, directeur des chemins
de fer rhétiques, Coire; ingénieur A. Bonza-
nigo, à Bellinzone; conseiller national Robert
Bratschi, secrétaire central de la Fédération
suisse des cheminots, à Berne ; conseiller natio-
nal Calame, Neuchâtel; Haeberlin, industriel à
Wattwil ; conseiller national Klôti, Zurich; pro-
fesseur Laur, Brugg ; Albert Lombard, ban-
quier, Genève; conseiller aux Etats RSber,
Kusnacht-am-Righi ; ingénieur Rothpletz, Ber-
ne; W. Sânger, président de la Banque canto-
nale bâloise, Bâle; conseiller d'Etat Antoine
Schmled, Frauenfeld; conseiller national H.
Walther, Lueerne.

Le Conseil fédéral a élu au conseil du ler
arrondissement : MM. Choquard, conseiller na-
tional, Porrentruy; de Martines, mécanicien aux
C. F. F., Genève; conseiller national Grand,
Romont; conseiller national Paul Maillefer, à
Lausanne; Piguet, industriel, ait Locle; con-
seiller national H. Seiler, Zermatt

La Suisso et la S. d. N. — Le rapport du
Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale sur la
quatrième session de l'assemblée de la S, d. N.
relève que cette session s'est trouvée placée
devant des travaux dépassant le Cadre admi-
nistratif et politique habituel. Déjà avant l'ou-
verture de cette session il n'était pas douteux
que les questions politiques les plus importan-
tes du moment, qui avaient pris un caractère
très sérieux, seraient également soulevées au
cours des délibérations de l'assemblée de la
S. ld. N.

En raison de la tournure qu'avaient pris les
événements et partant la situation internatio-
nale pendant la période qui précéda l'ouver-
ture de la session, la question se posait de sa-
voir si la S. d. N., organisme destiné à servir
dans des moments graves la cause de la con-
ciliation, de l'apaisement des esprits, ne de-
vait pas intervenir à cette occasion.

Le fait que le conflit gréco-italien, qui pen-
dant un certain temps, a obscurci l'horizon po-
litique de l'Europe et qui a été résolu dans
un laps de temps relativement court est, ainsi
que le relève le rapport du Conseil fédéral, où
avant tout à ce qu'une grande partie des déli-
bérations du Conseil de la S. d. N. ont été ren-
dues publiques et du fait aussi que la liaison
entre l'organe exécutif de la S. d. N. et l'as-
semblée de la S. d. N. a été constamment main-
tenue. La question a du reste été pleinement
discutée par le chef de la délégation suisse
dans un discours tenu le 21 décembre à l'as-
semblée de la S. d. N.

En ce qui concerne lé pacte de garantie, le
rapport relève que la réponse dn Conseil fédé-
ral à la « petite question > présentée par M.
Seiler, conseiller national, de Liestal, a montré
que l'acceptation d'un traité d'aide «mutuelle
dans la forme discutée par l'assemblée de la
S. d. N. n'entrait pas en ligne de compte pour
la Suisse. La Suisse, là encore, maintiendra sa
politique de neutralité.

Une convention austro-suisse. — une con-
vention vient d'être conclue entre la Suisse et
l'Autriche au sujet du traitement réciproque
des chômeurs. Chaque Etat assure aux ressor-
tissants de l'autre Etat résidant sur son terri-
toire le bénéfice de l'égalité de traitement avec
ses propres ressortissants. En conséquence les
citoyens autrichiens résidant en Suisse seront
désormais assimilés aux Suisses quant au se-
cours de chômage et Inversement les Suisses
résidant en Autriche jouiront, en cas de chô-
mage, des mêmes droits que les Autrichiens
tant en ce qui concerne l'assurance que l'assis-
tance.

La neige. — On signale sur tout le plateau
de formidables chutes de neige.

Tous les trains des C. F. F. et des compagnies
secondaires ont circulé samedi avec de gros
retards. Un train de voyageurs sur la ligne
Lausanne-Neuchâtel est resté dans les neiges
pendant 45 minutes entre Concise et Vaumar-
cus. Le direct qui quitte Bâle pour Genève, via
Delémont-Neuchâtel-Yverdon-Lausanne, a passé
en gare de Neuchâtel avec deux heures de re-
tard. Toutes les familles qui s'étalent rendues
en gare de Neuchâtel pour attendre des pa-
rents ou des amis, ont perdu patience et sont
rentrées à la maison après avoir assiégé les
téléphones de la gare.

Le chemin de fer à voie étroite La Sagne-
Içs Ponts est bloqué dans les neiges. Le che-
min de fer SaignelégierrLa Ohaux-de-Fonds ne
peut c|rculer normalement, H en est de même
du ohemin de fer Saignelégier-Glovelier. Le di-
rect du Lœtschberg pour Paris avait plus de
trois heures de retard.

Selon dés télégrammes officiels parvenus tard
dan? la soirée de samedi à la direction générale
des postes suisses, plusieurs routes postales
sont totalement interrompues. Sur quelques-
unes de ces routes, il fa udra envisager l'organi-
sation d'un service postal en skis pendant les
fêtes de Noël.

— Le froid est très rigoureux aux hau-
tes altitudes, où la couche de neige est très
épaisse. Samedi matin, l'observatoire du Saen-
tis signalait une température de 20 degrés au-
dessous de zéro, avec violent vent d'ouest et
chute de neige persistante. Au Jungfraujoch,
le vent nord-ouest faisait rage et le thermomè-
tre accusait 30 degrés ; la neige tombait sans
arrêt.

Jusqu'à présent, la neige n'a pas encore fait
son apparition sur le versant sud des Alpes.

BERNE. — Le Conseil fédéral a accepté en
principe une offre de 1,400,000 francs pour l'ac-
quisition de l'ancien hôtel du Saint-Gothard, à
Berne, qui abri te depuis plusieurs années l'of-
fice fédéral du travail et le bureau du registre
foncier et que l'achat du Bernerhof par la Con-
fédération a rendu superflu. Toutefois , comme
un droit de préemption est rattaché à la ven-
to de cet immeuble, le marché ne pourra être
considéré comme définitiî qu 'à l'échéance du
H<Vlai nc<v>rdé à l'intéressé.

— Un accident s'est produit sur ia xonte
d'Uetendorf, près Thoune. Un motocycliste, M.
Hans Wenger, âgé de 32 ans, est entré en col-
lision avec un auto-camion. M. Wenger a passé
sous les roues de derrière du camion et a su-
bi des blessures si graves qu'il a succombé
avant l'arrivée d'un médecin. Le malheureux
laisse une femme et trois enfants.

FRIBOURG. — La chambre des mises en ac-
cusation a décidé que Nicolet, auteur des mal-
versations de Morat, a commis son crime en
qualité de fonctionnaire public et l'a renvoyé
devant la oour d'assises du troisième cercle,
présidée par le colonel Spycher.

BALE-VILLE. — Samedi matin, un incendie
a éclaté dans les locaux occupés par le greffe
du 'tribunal, à la Baeumleingasse. Les pompiers
ont réussi à se rendre maîtres du sinistre avant
que les flammes eussent gagné les bâtiments
adjacents. Il paraît que de nombreux dossiers
ont été détruits.

ZURICH. — Une récompense de 20,000 fr.
est offerte à quiconque fournira aux autorité»
des informations permettant de découvrir l'au-
teur du vol de 120 mille francs de bijoux com-
mis le 10 décembre dernier, dans un hôtel zu-
ricois et de rentrer en possession des objets
T]Yvl&0

GENÈVE. — Le gouvernement bernois vient
d'accorder officiellement aux autorités judiciai-
res genevoises l'extradition du jeune Troesch,
actuellement détenu à Thoune, qui assassina,
comme on le sait, à Genève, le chauffeur de
taxi Duchêne. M. Brunet, avocat du meurtrier,
va réclamer l'examen mental de son client. Le
père de celui-ci est actuellement interné.

— "Un terrible accident est survenu, vendre-
di , vers 16 h., à la gare de Cornavin. Un em-
ployé aux C. F. F., M. Emmanuel Grin, né en
1891, à Meyrin, célibataire, Genevois, était oc-
cupé à enlever la neige sur les < boyaux de rac-
cords > à l'avant d'un vagon. A ce moment arri-
vait une locoimotive, conduite par le mécanicien
Lenz, venant pour accrocher le vagon. M. Grin
prit peur et tenta de s'échapper. H n'en eut
pas le temps et fut atteint et serré entre deux
tampons. L'employé, qui n'avait pas perdu con-
naissance, fut relevé par des camarades qui le
placèrent sur une civière et le transportèrent en
hâte à l'infirmerie de la gare, où il mourut
quelques minutes, après son arrivée. A ses amis
qui le transportaient, il déclara d'une voix déjà
éteinte : «Je suis perdu. >. Le médecin qui
avait été appelé ne put que constater le décès,
causé par l'enfoncement de la cage thoracique
«t du 1-kassin.

VAUD. — Après des débats qui ont dur©
plusieurs mois, et qui ont donné lieu à de nom-
breux incidents, renvoi d'audience, expertise
et contre-expertise, le tribunal de Lausanne a
condamné pour trafic de stupéfiants le pharma-
cien René Mamie, à 15 jours de prison, 1000 fr.
d'amende et six dixièmes des frais ; un autre
pharmacien, Frédéric Michaux, à 500 fr. d'a-
mende et six dixièmes des frais et le docteur
Camp à 1000 francs d'amende et un dixième
des frais.

— Samedi après midi, aux environs de quin-
ze heures, à Ja gare du Flon, à Lausanne, quel-
ques ouvriers du Lausanne-Ouchy, parmi les-
quels se trouvait le mécanicien E.-A. Epitaux,
travaillaient aux abords immédiats d'un soupi-
rail situé près du quai d'arrivée de la petite «fi-
celle >, soupirail par lequel la compagnie du L.-
0. introduit des pièces de ier destinées à sa
machinerie qui est en sous-sol. Ayant proba-
blement glissé ou fait un faux pas, le mécani-
cien Epitaux fut précipité dans le vide et fit
une chute de plusieurs mètres. Des secours fu-
rent immédiatement organisés. Le malheureux
travailleur fut relevé et on constata qu'il "por-
tait une profonde blessure à la base du crâne.
Il avait été tué sur le coup.

-— A Treytorrens, près Payerne, samedi 8 dé-
cembre, M. Louis Jaquier, aubergiste, eu ai-
dant à dépouiller une vache qui fut reconnue
plus tard atteinte du charbon se fit à la main
une blessure qui, aux débuts, parut insignifian-
te, mais qui s'aggrava bien vite. Transporté à
l'hôpital, Louis Jaquier, malgré ious les soins,
v a succombé lundi soir.

REGION DES UCS
Bienne. — Le pasteur Absenger, victime de

l'acciident que nous avons relaté samedi, est
mort ce matin-là, à 7 h. 30, à l'âge de 61 ans.
M. Absenger a desservi la paroisse catholique-
chrétienne de Bienne pendant de nombreuses
années et était très estimé de ses paroissiens.

CANTON
Les Bayards (corr.). — Le recensement de

notre population, opéré ces jours, donne le ré-
sultat suivant : habitants 620, diminution de 40
sur 1922. Ce très regrettable affaissement s'ex-
plique ainsi : naissances inférieures de 4 aux
décès, dépeuplement signalé ici déjà de notre
orphelinat, enfin éparpillement de notre jeunes-
se par suite des conditions actuelles du travail.
(Et dire qu'il fut un temps où nous comptions
plus de 1050 habitants !...)

On compte chez nous 301 habitants masculins
et 319 féminins ; 602 protestants, 16 catholi-
ques et 2 I... Mariés 223, célibataires 346, veufs
ou veuves 51. Les professions se répartissent
en 78 agriculteurs, 25 horlogers !... (combien
d'inoccupés ?) et 258 ménagères ou exerçant
divers métiers. Militaires 55, soumis à la taxe
trente.

Notre Conseil général a adopté jeudi le bud-
get communal de 1924, établi avec grands soins
par le Conseil communal et revu par la com-
mission spéciale. Disons d'emblée que ce bud-
get se présente d'une façon beaucoup plus ré-
jouissante que les précédents. S'il ne survient
de nouvelles complications politiques ou éco-
nomiques, nous arrivons à une période de bud-
gets équilibrés. Cest le relèvement du prix des
bois de service et une assistance que nous pré-
voyons décroissante qui permet d'espérer des
temps plus prospères. Mais, comme le disait
jeudi le président du Conseil général, reste à
voir si les prévisions du budget se retrouve-
ront dans les comptes de 1924 ! Acceptons-en
toujours 1 augure.

Et maintenant voici quelques chiffres princi-
paux : Dépenses courantes 104,352 fr. 30 ; re-
cettes 100,702 fr. 40 ; déficit présumé 3,649 fr.
90 c, qui se transformerait même en boni s'il
n'était pas prévu dans les dépenses un amortis-
sement de la dette de 4500 francs. Le produit
des capitaux est supputé à 4,167 fr. 10, celui
des forêts à 57,100 fr. 50 brut, et les impositions
communales donneront un peu plus de qua-
torze mille francs. Le service des intérêts et
amortissements absorbera 15,752 fr. 40, l'assis-
tance 23,142 francs (contre 28,527 en 1923), l'ins-
truction publique 20,864 fr. et l'administration
6375 fr.

Après l'adoption du budget, le Conseil a eu
la satisfaction d'enregistrer une agréable nou-
velle relative à nos captages d'eau. Sauf aléas
toujours possibles dans une entreprise de cette
nature, il apparaît que le but cherché serait
tout proche 1 Quel beau cadeau de l'an ce se-
rait pour notre localité !

On remarque dans nos légions une adrate
tonte particulière dans le commerce da béti&L
Le trafic est intense et l'on revieni tont douce-
ment à voisiuer avec les prix fantastiques de
naguère.

A propos d'agriculture, il est à signaler îa
prodigieuse quantité de paile qui a été impor-
tée cet automne. Jamais on n'a vu pareille abon-
dance ! Je n'exagère nullement en disant qu'il
en a passé au moins 300 voitures sur notre rou-
te, soit pour le village, soit pour la vallée de
la Brévine. Il est réconfortant de penser qu'en
cette saison froide notre bétail sera mollement
et chaudement logé !

Marin-Epagnier (corr.). — Le Conseil géné-
ral s'est réuni vendredi 21 décembre, sous ln
présidence de M. Louis de Meiwon pour 3'adop-
tion du budget de 1924.

Après rapport de M. Henri Veluzat, prési-
dent de la commission des comptes, le projet
du Conseil communal est adopté tel qu'il est
présenté.

Les recettes s'élèvent à 75,269 fr. 28, les dé-
penses sont de 75,767 f r. 10 ; le déficit présu-
mé est de 497 fr. 82.

La situation se présente d'une façon normale
et si le but proposé par le Conseil communal de
trouver un supplément de recettes tout en rédui-
sant les dépenses dans de justes proportions est
atteint, la prudence restera la ligne de conduite
d-fi nos autorités.

POLITIQUE
France

M. Poincaré avertit le Sénat
PARIS, 22. — Le « Matin > publie l'infor-

mation suivante : M. Poincaré devait se ren-
dre vendredi devant la commission spéciale
du Sénat pour exposer le point de vue du gou-
vernement sur la réforme électorale. Retenu
à la Chambre, le président du conseil s'est
fait excuser. Son point de vue n'en est pas
moins connu. M. Poincaré s'opposera aussi
bien au scrutin de liste départemental qu'au
scrutin d'arrondissement et il posera la ques-
tion de confiance. Il ne l'a pas caché au pré-
sident de la commission sénatoriale ni que le
vote entraînerait son départ et celui clu prési-
dent de la république.

Le « Matin > ajoute que quoique la commis-
sion du Sénat paraisse décidée à faire une
manifestation très nette en faveur du scrutin
d'arrondissement, le maintien du statu quo est
plus probable que jamais .

Un premier vote de confiance
PARIS, 23 (Havas). — La Chambre a re-

pris la discussion de l'indemnité de vie chère
aux fonctionnaires. M. Lebas ayant proposé
qu'un tiers de la commission de placement du
personnel soit composé de fonctionnaires, M.
Poincaré a refusé oette proposition. Il a posé
la question de confiance.

L'amendement de M. Lebas est repoussé par
392 voix contre 169.

Un second rote
PARIS, 33 (Havas). — Au cours de la séan-

ce de nuit, la Chambre a repoussé par 399 voix
contre 211 la disjonction des deux articles de la
loi des finances relative à l'indemnité de cherté
de vie aux fonctionnaires.

M. Poincaré avait précisé auparavant que oet-
te disjonction était repoussée par le gouverne-
ment et qu'il posait la question de confiance,

La Chambre a voté le projet du gouverne-
ment maintenant l'indemnité de cherté de vie
aux fonctionnaires à 720 francs plus diverses
indemnités pour charges de famille, au lieu
des 1800 francs demandés.

Le discouru de M. Poincaré jugé
à Berlin

BERLIN, 23 (Wolff). — Le discours prononcé
vendredi à la Chambre française par M. Poin-
caré, est l'objet de la pleine désapprobation de
ila part des milieux gouvernementaux du Reich.
La plupart des faits cités par le président du
conseil français sont inexacts et controuvés. Les
chiffres donnés par M. Poincaré ne doivent pas
non plus être acceptés sans contrôle, notamment
ceux relatifs à la production du charbon. Cette
production n 'atteint pas le 40 pour cent de îa
uormale.

Allemagne
Les ambassadeurs là désigner

BERLIN, 23 (Wolff). — Le journal. «Die
Zeit > croit savoir que M. Poincaré a pris posi-
tion à l'égard de la proposition du gouverne-
ment tendant à la nomination d'un ambassa-
deur à Paris. Tl faut donc s'attendre â la nomi-
nation prochaine d'un ambassadeur à Paris et
d'un ministre à Bruxelles. On ne sait pas encore
quelles seront les personnalités désignées.

Le président de la Reichsbank
BERLIN, 23 (Wolff). — Le cabinet du Reich,

à l'unanimité, a donné son approbation à la
nomination de M. Schacht comme président de
la Reichsbank.

Le président du Reich, conformément à la
proposition du Reichsrat, a nommé M. Schacht
président de la Reichsbank ; M. Schacht con-
servera ses fonctions de commissaire de la mon-
naie du Reich .

LudendocrS surveillé
BERLIN, 23 (Wolff). - On mande de -Mu-

nich aux journaux que la surveillance exercée
sur le général Ludendorff a été resserrée. Un
certain nombre de personnes qui avaient de-
mandé l'autorisation de lui rendre visite, en
ont été empêchées. Ces mesures sont motivées
par l'activité des milieux socialistes natio-
naux.

Un grand nombre d'arrestations ont été opé-
rées récemment à Munich, Rosenberg et dans
d'autres villes de Bavière. Hitler est également
sévèrement surveillé.

tiîrece
Appel à M. Venizelos

ATHÈNES, 23 (Havas). — Le gouvernement
a télégraphié samedi après midi à M. Venize-
los le priant de revenir en Grèce avant la réu-
nion de rassemblée nationale. Lès pleins pou-
voirs les plus illimités lui seront conférés.

La presse se téjoiùt de cette invitation et est
persuadée que M . Venizelos acquiescera au dé-
sir de la nation toute entière.

Mexique
Les concessions de pétrole

WASHINGTON, 22 (Havas). — Le représen-
tant aux Etats-Unis du chef révolutionnaire
mexicain de la Huerta a reçu l'ordre d'infor-
mer la presse américaine et les personnes in-
téressées à l'extraction et au commerce du
pétrole que le président Obregon s'efforcerait
d'obtenir de l'argent au moyen d'un emprunt
gagé sur des concessions pétrolifères.

D'autre part, une décision de la Huerta agis-
sant comme chef du gouvernement mexicain
répudie d'avance toutes les concessions pré-
sentes et à venir, ajoutant qu'un pareil em-
prunt serait considéré comme tme preuve de
partialité à son encontre.

Nouvelles contradictoires
LONDRES, 23. — Le consul général du Mexi-

que à Londres informe l'agence Reuter qu'il a
reçu de son gouvernement un télégramme dont
voici la traduction :

Les troupes fédéralistes ont occupé San Mar-
co et se préparent à continuer leur avance sur
Vera-Cruz. Les troupes gouvernementales opè-
rent aussi contre Puebla et avancent sur Gua-
daJadjara. Le reste du pays est dans le calme
complet Les troupes fédérales sont en train de
réparer les chemins de fer et les lignes de com-
munication. Les forces rebelles continuent à
publier de fausses nouvelles, mais elles n'ont
obtenu aucune victoire.

MEXICO, 28 (Havas). — Les fédéraux se sont
emparés de Puebla, le 21 décembre, après un
combat dans lequel les aviateurs ont coopéré à
l'attaque. Le général Castres, qui dirigeait la
défense, a été blessé.

COÏÏERÏEE FRANÇAIS
**>

(De notre oorresp.)

Dans l'engrenage
PARIS, 22. ~- La commission des réparations

vient de prendre deux décisions du plus haut
intérêt Elle avait été saisie, comme vous le sa-
vez, d'une demande allemande tendant à per-
mettre au Reich de contracter un emprunt de
secours. L'Allemagne a fait valoir qu'elle était
incapable dé nourrir sa population. D lui faut
absolument acheter du blé et des corps gras
jusqu'à concurrence de 70 millions de dollars.
La finance américaine est prête à assumer les
frais de l'opération, mais à condition qu'elle ob-
tienne une garantie de premier rang. H faut
donc lever l'hypothèque générale des répara-
tions.

La requête présentée par les Allemands in-
voquait les articles 248 et 251 du traité de Ver-
sailles. Je vous ai toujours dit que ce traité était
encore bien plus préjudiciable à la France qu 'à
l'Allemagne. En effet, s il accorde la priorité
aux réparations, il prévoit cependant de nom-
breuses dérogations. Et il est incontestable que
l'Allemagne se trouve dans une situation qui
lui permet de réclamer le bénéfice d'une déro-
gation. Si la France s'était dégagée de ce fu-
neste traité, elle pourrait aujourd'hui répondre
au Reich: « Nous ne demandons pas mieux que
de vous fournir la possibilité de vous relever,
mais nous y mettons telle et telle conditions >.

Au lieu de cela, qu'arrive-t-il maintenant ?
La C.d.R. a pris deux résolutions. La première
décide de laisser aux gouvernements le soin de
fixer si l'hypothèque peut être levée. Vous me
direz qu'alors il n'y a rien à craindre, puisque
la France et la Belgique sont pleinement d'ac-
cord. Mais ces deux nations oseront-elles braver
le reproche d'inhumanité surtout au moment où
elles acceptent une enquête générale sur le re-
lèvement de l'Allemagne, sous la direction des
Américains ?

Car la seconde résolution kie la C. d. K. dé-
cide en effe t de réclamer d'urgence au comité
des garanties un rapport sur la situation ali-
mentaire de rAllemagne. Ce comité sera pré-
sidé par un expert américain, le brigadier gé-
néral Dawes. Nous allons ainsi au devant du
désir des Américains de jouer le rôle d'arbitre
kl ans le règlement général des affaires et de
peser sur l'Europe de tout le poids de leurs
créances. Car cette discussion générale inter-
alliée sur la question de l'opportunité d'un se-
cours risque de prendre une ampleur insoup-
çonnée. Les Anglais l'ont fort bien compris.
C'est pourquoi ils ont fait figurer dans leur dé-
légation M. Montagu Collet Norman, gouver-
neur de la Banque d'Angleterre, qui fut un des
collaborateurs de M. Balidwin dans la négocia-
tion de l'accord sur l'amortissement de la dette
anglaise. En France, on se flatte de maintenir
l'enquête dans des limites étroites et de la
combiner avec la politique de la Ruhr. C'est là
une illusion dangereuse. La vérité est que les
décisions prises "hier à l'hôtel Astoria consti-
tuent un nouvel achemine m eut vers le grand
débat général qui essaiera ide noyer la politi-
que des gages dans une revision totale des
problèmes financiers do la liquidation de la
guerre. On en est sans doute grandement satis-
fait  à Rprlin M. P.

Er ielures
La cuisson, les démangeaisons provoquées par

lesengeiuiurt ,ainsi que tous les troubles qui peuvent
cn résulter , disparaissent en frottant légèrement
la partie douloureuse avec la Pommada Cadum.
Quelques applications vous donneront un soula-
gement immédiat. Bien des souffrances sont evi- »
fées en employant è. temps la Pommade Cadum
contre l' eczéma, les boutons, dartres, gale, érup-
tions, ecorchures , hémorroïdes, urticaire ,.çroùtos,
teij ?ne, coupures, plaies, brûlure-. {
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Promesse de mariage
Jeau-Léon Mûhleinatter, maître boulanger, et An

gèle-Marie Gendre, lingère, les deux k Neuchatel,
N aissances

17. Sylvia , à Robert-Albert Simond, j ardinier, et
à Bertha Conibridge.

18. Nelly-Odette, à Charles-Louis Streit, employé à
la consommation, ot à Florence-Joséphine Lambert.

19 Daniel-Henri, à Charles-Henri Veluzat, commis
de banque, à Marin , ot à Maria-Hélène Goller.

*>0. Nelly-Claudine, à Frédéiic-G'ésar Schem, ma-
noeuvre, à Boudry, et à Bertha Schliipfer.

Etal civil de Neuchâtel

Cultes du mardi 25 décembre
Jour de Noël

ÉGLISE NATI ONALE
10 h. Temple du Bas. Prédication et communion.

.AI. Ed. MONNARD.
14 h. 'A. Temple du Bas. Ratification des j eunes

filles, M. A. LEQUIN.
17 h. précises. Temple du Bas. Fête du catéchisme.

Paroisse de Serrttres
9 h. 45. Culte av. communion. M. Fernand BLANC,

17 li. Arbre do Noël des élèves du collège;.

Deutsche reformirte Gemelnde
9 Uhr. Schlossilrche. Predigt mit hl. Abendmabl

u. Chorgesang. Pfr. BERNOULLÏ. (Kob
lekle GeuieindofondH. )

ÉGLISE INDÉPENDANTE
10 h. Culte. Grande salle. M. PERREGAUX.
10 h. Yi.. Culte avec Ste Cène. Collégiale.

M. F. de ROUGEMONT.
16 h. Fête du catéchisme. Grande salle.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte avoc Sto Cène. M. DUPASQUIER.

Deutsche Methodistonkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9 Yi Uhr. Predlgt. A. LIENHAED.
Nachmittags i Ubr. Clirlstbaumfeier der Sonntag'

schulé.
English Church

10.15. Matins and H. O.
Rev. and Hon. V. A. HENNIKBR.

Eglise catholique romaine
Veille de Noël

Lundi , â 24 heures. Messe do minuit et sermon.
.Tour dc Noël

G b. Messe basso et communion à la Chapelle A
l'Hôpital do la Providence.

7 h. et 7 h. Y*. Communions à l'Eglise.
8 h. Messe basso ct sermon .
9 h. Messe basso et sermon.

10 b. Grand'messe et sermon français.
14 h. Vêpres. Bénédiction du S. Sacrement.

I 

PHARMACIE OUVERTE
lo j our do Noël

A. BAULER. Ep ancheurs 11

Médecin de service d'olflce le Jour de NoSl :
Demander l'adresse an poste de police communale.

Bourse de Genève, du î ;' décembre 1023
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d us demande, o = offre.

Action * . 4% Lleclrltieatlon . — .—
yauq.NaUSuisse 535.—m &V-.> Gh. iéd.AJW814.50
Soc. de banq. s, 6f>2.50rn 3% Ulfléré. . . 366.-
Uomp. d'Escoui. 44, - ! 3»/0 Genev.-lote. 10!.-
Crédlt suisse. . 8ft2 50m *%<»•«».«»?. 398.-
Uniou fln. genev. 47b.— I ?>*r_ï. MOB . ??*""
Ind.genev d.gaz 425.-m Danois 1912 4»/, 3io -m
GazMarseile. . — .— i Japon fal>.U«s.4Vs lOo.Mm
Fco-Sutesa èîect . U3- S«ffbe 4 % . . .  -.-
Mines Bor prior. 401. - I VOeriè. 1919,5% -.-
. » ordm.anc. 41)4 - *•/• Upanue . 428 oOm

Galsa, parts . 480.-wi Utaem.bcc>*nta»e Î.ÎÏ îi*mOhocoL P.-O-K. 103.- J ur»-bimp.8V,o o 362 50
Nestlé 183. - LoaihM.aw.87o 47.37*
Gaoutch. S.fln. . 59.- Paris-Orl éans . 872,-

S.ûn.s- r.-i5Ul.4% •Obligations Argentines céd. 80.375M
3"/,, Fédéral 1903 379.— Bq.hyp.Suèd.4% -.-
3VJ • 1910 390.50 Cfono.epyp.190S —.—
4% .1913-14 433.— • ¦ 1911 233.-
5°/ 0 . IX . —.- * . Stok. 4 <V„ — .—
;,</ , » 1922 11)40 — ï t'oo-ti. èl*>. 4 "/„ — .—
G°/ 0 Liec Irif i caiiGTi 1005.- m ] ToUseh.hoiig^'/. 410 —
4 ,/.Elçc!rifica!icn . -. — j Boiivin i;.v . . l'31.50

Le dollar et Vienne (deux extrêmes) montent en-
semble, modérément:, et tonte ln. rote cet en balssv,
Paris en record misérable. Bourse mal impression-
née par l'effondrement du Paris. Sur 36 actions, 16
•n baisse, 5 en haw-*~
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Partte tinancière et commerciale^

AVIS TARDIFS
3Ï«^ visiteurs

ont été étonnés do voir co qu'on fabrique dans notre
ville, à 1' Exposition L. GAUTHIER «t5ISÏK'Ecluse 29, NEUCHATEL, du 15 au 31 DÉCEMBRE,

Entrée libre. Occasion pour cadeaux, ventes, etc.

D* Pettavel
ne recevra pas aujourd'hui et mercredi

TOURNÉE CH. BARET
CE SOIR, à 20 h. 30, LA. ROTONDE, NBUÇHATEI*

Le grand succès de rire

Le traité d'J&ufeuil
Pièce en 3 actes, do M. Louis VERNEUIL

Prix des places : i fr. 40, 3 fr. 30, 2 fr. 30.
Location che-7, Ecetisch et à l'entrée.-

^ 

Arbre de Noël
de la Musique des Armourins

MERCREDI 26 DÉCEMBRE au CINÉMA PALACE
' Prix des places : Fr. 1.50, 1.— et 50 o.

Portes 15 h. 30 Programme 16 h,



P O L I T I QU E

Une nouvelle démarche allemande
BERLIN, 23. — Le chargé d'affaires d'Alle-

magne à Paris a reçu des instructions pour une
nouvelle démarche à faire auprès du gouver-
nement français. Il s'agit de continuer les né-
gociations franco-allemandes commencées le
15 décembre, en vue de la reprise des pour-
parlers directs entre les deux gouvernements et
momentanément interrompus par les notes
française et belge.

. Selon les journaux, les instructions adres-
sées au chargé d'affaires d'Allemagne ont pour
but de fixer les points sur lesquels, dans les
circonstances actuelles, un échange de vues se-
rait possible entre les deux gouvernements.
¦|Le chargé d'affaires d'Allemagne aurait ces

fours prochains, peut-être lundi déjà , un nouvel
entretien avec le président du conseil français.

lie pape s'en mêle
ROME, 23. — Selon une nouvelle publiée par

l'agence Informazione, le pape aurait fait au-
près de M. Poincaré, président du conseil fran-
çais, .une démarche afin d'obtenir du gouverne-
ment français, pour le jour de Noël , une large
amnistie en faveur des condamnés politiques
dè là Ruhr en même temps que le retour dés
expulsés dans leurs foyers.

Gjbrdiiipe parlementaire
..'. . (De notre corresp.)

OONSEIL NATIONAL
BERNE, 22. — Très brève, la séance de sa-

medi matin était parée du charme touchant des
choses qui vont bientôt disparaître.
Une rose d'automne est plus qu'une autre exquise,

C'était, en effet, la dernière de cette morose
année 1923, année de désillusions, de sourdes
inquiétudes, de marasme, de malaise, année
moins cruelle sans doute que certaines de ses
devancières, mais plus triste dans sa passivité
résignée. La foi en un avenir meilleur se perd.
La crise, loin de s'éteindre, semble devenir
chronique. La paix n'est poin t encore interve-
nue que déjà l'on parle de nouvelles guerres
Îiossibles. De tous côtés, la méfiance, l'angoisse,
a rancune. On ne sait sur qui compter. Les

meilleurs amis se regardent, soupçonneux.
Nulle part une entente sereine, une solide base
propice à la reprise de l'existence d'antan. Au
ciel n'apparaissent aucuns signes favorables.

Triste fin d'année. Mais n'assombrissons poinl
par des propos calamiteux cette veille de Noël.
Peut-être que la belle parole « Paix sur la terre
et bienveillance entre les hommes > se réalise-
ra un jour, encore qu'il n'y paraisse guère pour
le moment.

Le Conseil national, du moins, a fait un mé-
ritoire effort dans le sens de la pacification
universelle. Car, samedi matin, il a, par gain
de paix, accepté de revenir sur la confirmation,
qu'il avait décidée la veille, de son vote concer-
nant l'augmentation des subventions à l'ensei-
gnement professionnel. Le Conseil des Etats
avait en effet réduit de moitié la subvention
proposée, et stipulé que sa décision était irré-
vocable. Si le National avait fait preuve d'un
semblable entêtement, que serait-il arrivé ? On
se le demande. Grâce à la déférence de la
Chambre à l'endroit des vénérables membres
du Sénat, la question ne se posera pas. Cette
marque de bonne volonté a permis au Natio-
nal d'adopter le budget dans son intégralité. M.
Schulthess a fort heureusement, telle la colom-
be de l'arche, apporté un rameau d'olivier en
expliquant que, du moment qu 'il restait encore
400,000 francs sur le crédit voté l'année der-
nière, et que les écoles professionnelles pou-
vaient pratiquer certaines économies, les amé-
liorations que la Chambre demandait pour-
raient être réalisées même avec la somme ré-
duite fixée par les Etats.

Tout est bien qui finit bien.
Pendant que ses collègues terminaient leurs

préparati fs de départ, M. Perrier a rapporté
sur l'emploi de la dîme de l'alcool par les can-
tons en 1921. La commission est enchantée d'ap-
prendre que, grâce à la décision prise ces jours
derniers, la Confédération pourra de nouveau
mettre les cantons à même de poursuivre la
lutte contre les ravages de l'alcool, et de con-
tinuer à subventionner les œuvres qui ont as-
sumé cette noble tâche.

Les locataires virent se lever pour la défen-
se de leur touchante cause un champion aux
larges épaules et au verbe plus impératif que
convaincant, M. Kaegi, socialiste zuricois. Ce
brave homme voudrait des mesures de protec-
tion et des subventions pour do nouveaux im-
meubles. « Adressez-vous anx cantons, ce n'eel
pas notre affaire >, lui répondit avec un grand
et insolite sens du fédéralisme M. Schulthess.
Tel ne fut point l'avis de M. Kaegi, oui régala

l'assemblée de quelques considérations person-
nelles. Du même coup, M. Schulthess étendit,
inanimés et sanglants, sur l'herbe de la lice, les
deux postulats de MM. Hoeppli et Belmont re-
latifs au chômage. Mais il fit grand accueil à
une proposition beaucoup plus raisonnable de
M. Achille Grospierre, qui voudrait voir le Con-
seil fédéral examiner comment on peut venir
en aide aux ouvriers qui, âgés mais encore ca-
pables de travailler, se trouvent réduits au chô-
mage par la crise. Ce postulat sera étudié aveo
l'attention qu'il mérite.

Avant de se séparer pour un trimestre, la
Chambre prend connaissance de deux plats que
l'on vient de déposer sur le pupitre présiden-
tiel et qui vont mariner jusqu'à la prochaine
session. Ce sont deux postulats, l'un de M. Bolle,
désireux d'encourager l'organisation profession-
nelle, l'autre du socialiste Reinhard, qui vou-
drait voir l'union du fromage restituer les sub-
ventions que la Confédération lui avait allouées
et qui vraiment ne se justifient pas, vu les bé-
néfices réalisés par cette prospère association.

Toujours amical et courtois, M. Evêquoz pré-
sente à ses ouailles des vœux de circonstances
avant de leur donner leur envol.

Il est 10 heures. Ces messieurs des Etats ont
déjà terminé depuis longtemps leur séance,
qui n'a duré qu 'une quarantaine de minutes.

A moins d'événements imprévus — tout est
possible par les temps où nous sommes — nous
n'aurons plus le plaisir i3e relater avant trois
mois les sages propos de nos députés. Cette
constatation est affligeante. Mais il faut se faire
une raison. R. d'E.

CONSEIL DES ETATS
BER NE, 22. — M. Bôhi, radical, thurgovien,

rapporte sur le projet d'arrêté concernant l'ad-
mission ide nouveaiix^Etats aux conventions in-
ternationales de droit privé et de procédure
civile signées à La Haye, en 1902 et 1905. Con-
formément à la proposition de la commission,
le projet est adopté sans discussion à l'unani-
mité, puis on passe à la question de la réduc-
tion du minimum de peiné prévu par la loi fé-
dérale.

Le Conseil national s'étant rallié à la déci-
sion du Conseil Ides Etats pour les divergences
du budget de la Confédération, celui-ci est
adopté en votation finale.

L'ordre du jour étant épuisé la séance est
levée et la session close.

NOUVELLES DIVERSES

La durée du travail — Dimanche a eu lieu
à Saint-Gall, ensuite d'un mouvement référen-
daire, la votation communale sur un arrêté de
la municipalité visant la prolongation de la
durée quotidienne du travail jusqu'à huit heu-
res et demie en moyenne pour les catégories
d'ouvriers municipaux non assujettis aux dis-
positions de la loi fédérale sur les fabriqués.

L'arrêté a été rejeté par 8584 voix contre
4455.

Les avalanches funestes

On annonce de Meiringen que, près de Rmg-
genberg, une avalanche a détruit dimanche
après midi une étable. Le jeune Schmick er,
âgé de 17 ans, a été tué et une partie du bétail
a péri.

— On mande de Leysin à la <Tribune de
Lausanne > :

La neige abondante qui tombe depuis mercre-
di dernier a causé, dimanche après midi, trois
avalanches qui se sont abattues dans trois en-
droits différents blessant une mère et sa petite
fille et occasionnant des dégâts matériels consi-
dérables.

A l'est de Leysin, dans le dernier chalet des
Esserts, du côté des pentes de la Tour d'Aï ,
habite la famille Roth, composée des parents et
de trois petits enfants, âgés de 3 ans et demi
et sept ans.

Vers 13 heures et quart, Mme Roth vaquait
à ses occupations dans sa cuisine ; sa petite fil-
le était avec elle. Le père, lui, était à l'écurie,
en compagnie de ses deux autres enfants ju-
chés sur le foin. Lorsque l'avalanche se produi-
sit, Mme Roth et sa fillette furent ensevelies
sous les décombres où elles restèrent sans con-
naissance. En revanche, le père put se dégager
et, avec l'aide de voisins opérer le sauvetage de
sa famille.

Mme Roth souffre d'une violente commotion
cérébrale ainsi que d'une fracture du maxil-
laire supérieur ; quant à sa petite fille, elle est
très fortement contusionnée.

Le chalet est entièrement rasé; le mobilier
détruit et les chèvres qui se trouvaient à l'écu-
rie ont disparu dans la neige.

Des autres chalets, situés un peu plus bas,
l'un a été au trois quarts démoli et l'autre com-
plètement recouvert.

En même temps que 1 avalanche des Esserts,
deux autres avalanches se produisaient, l'une à
l'ouest de Leysin, l'autre à l'est La première
a atteint la pension Sainte-Agnès; elle a envahi
le premier étage et défoncé le rez-de-chaussée.
Les malades purent être évacués par un temps
épouvantable dans les hôtels voisins. L'autre
s'est ruée sur l'annexe en bois de la Pension
de la Dent du Midi. Passant par le premier
étage, elle est descendue au rez-dechaussée,
emportant tout sur son passage. Continuant sa
route, elle est allée buter contre l'Immeuble La
Ruche, situé un peu au-dessous, le bloquant,
jusqu'à la hauteur du second étage.

Pas d'accident de personnes à déplorer.

Les sports
Football. — Le mauvais temps d'hier a em-

pêché de jouer les cup-matches de série A pré-
vus dans les différentes régions suisses. Seuls
les matches conclus avec des équipes étrangères
ont dû être joués au grand détriment des orga-
nisateurs, car le public, on le comprend aisé-
ment, fut plutôt clairsemé.

A Zurich, samedi, Youngs Fellows I, de Zu-
rich, et M T. K. de Budapest, font match nul,
1 à 1 ; hier, à Aarau, First Vienna, de Vienne,
bat Aarau I, 1 à 0.

Hier également, à Mulhouse, Nordstern I Bâle
bat F.-C. Mulhouse, 5 à 2, tandis qu'à Rouen,
Lausanne Sports et U. S. Quévillaise font match
nul, 0 à 0.

DERNIERES DÉPÊCHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nenchâtel »

Une excellente capture
BERLIN, 24 (Wolff). — La police a capturé,

à Glogau, un dangereux malfaiteur, le nommé
Karl Scheibner, 42 ans, Berlinois.

Au dire même de sa femme et de son beau-
fils, Scheibner a commis par centaines d'im-
portants vols et effractions.

H aurait également sur la conscience une
trentaine ou une quarantaine d'attentats.

Poli t ique et religion en Inde
MAGPOUR, 24. — Le gouvernement des pro-

vinces centrales de l'Inde a Invité, M. Monge,
chef du parti politique Swarai, à former un
ministère. Il a décliné cette mission pour des
motifs religieux.

Le séisme colombien
BOGOTA, 24 (Havas). — Une forte secousse

sismique a été ressentie dimanche matin à
5 heures. La région de la Cordillière orientale
a été particulièrement éprouvée. Les villages
de Gachala et de Gacheta ont été partiellement
détruits. On compte plusieurs morts. A Bogota,
la secousse a causé quelques dégâts matériels.

A 13 heures, une autre secousse moins ac-
centuée s'est fait sentir.

Les taux d' intérêt
AARAU, 24. — La Société de revision des

banques et caisses d'épargne d'Argovie, vu la
situation présente du marché financier, a fixé
à 5 % le taux d'intérêt des obligations et à
4 Vt % (au lieu de 4 %) le taux des intérêts
servis pour les dépôts d'épargne; par suite, le
taux d'intérêt pour les prêts déjà effectués ou
à venir, est également relevé d'un quart pour
cent

Madame et Monsieur Georges Jacot-Landry
et leur fille Esther, à Boudry, ainsi que les
familles alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur chère fille, sœur
et parente,

Germaine -Mélina LANDRY
enlevée à leur affection, après une longue et
pénible maladie, supportée avec résignation, à
l'âge de 13 ans.

Boudry, le 22 décembre 1923.
Elle est au Ciel et dans nos cœurs.
Au revoir, cher petit ange.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu le lundi 24 décembre, à 1 h. 30
de l'après-midi.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de falre part

Mademoiselle Rosa Colin, à Palerme; Ma-
dame et Monsieur Renkewitz-Colin et leur
îils, à Montreux ; Monsieur et Madame Charles
Colin et leurs enfants, à Serroue; Monsieur et
Madame Adolphe Colin, à Serroue; Monsieur
et Madame Emile Droz, à Cormondrèche; Ma-
dame Olga Wolf , à Toulouse; Madame et Mon-
sieur Geissinger et leurs enfants, à Genève;
Madame veuve Rose Bourgeois et ses enfants,
à Montmollin ; Madame et Monsieur Paul Gi-
rardier et leurs enfants, à Chambrelien ; Mon-
sieur et Madame Paul Bourgeois et leur fils,
à La Chaux-de-Fonds; Madame Pierrehumbert
et ses enfants, à Cormondrèche; Mademoiselle
Marie Colin, à Vaumarcus; Madame et Mon-
sieur Alcide Perrenoud et leurs enfants, à
Seattle (Etats-Unis), ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissan-
ces du départ subit de leur chère et regrettée
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur et parente,

Madame Ida COLIN
née BOURGEOIS

enlevée à leur affection, le 21 décembre 1923.
Christ est ma vie, et la mort m'est

un gain. Phil. 1, 21.
L'ensevelissement aura lieu lundi 24 décem-

bre, à 2 heures après midi.
Domicile mortuaire : Avenue de Beauregard,

Cormondrèche.

_rw»BMM--MBB_Ma_Mi_MBMMMBMMMMMM Mi
Messieurs les membres du Club Jurassien,

section Treymont, sont informés du décès de

Mademoiselle Germaine LANDRY
fille de Monsieur Georges Jacot, petite-fille de
Messieurs Louis Landry et Louis Ducommun
et nièce de Monsieur Emile Frasse, membres
de la section.

L'ensevelissement aura lieu à Boudry, le
lundi 24 décembre 1923, à 1 h. 30.

Le Comité.
¦M-W--M__jMMM-MM__M__BMMMMrt

Les membres de la Société de chant L 'Echu
de l'Areuse sont informés du décès de

Germaine LANDRY
petite-fille de Monsieur Louis Landry, prési-
dent d'honneur, et sont priés d'assister à son
ensevelissement qui aura lieu lundi 24 décem
bre, à 13 heures.

Boudry, le 22 décembre 1923.
Le Comité.

Monsieur Charles Jaquet, à La Sauge ; Mon-
sieur Marcel Jaquet, à Neuchâtel; Mademoi-
selle Emma Jaquet, à La Sauge; Madame et
Monsieur Gustave Béguin et leur fille, à Neu-
châtel ; Madame Berthe Ducommun et ses en-
fants, à La Sauge et à Bâle; Monsieur et Ma-
dame Arnold Jaquet et leurs enfants, à Frete-
reules, Cernier et Llangollen (Angleterre) ; Ma-
dame Louise Bornand et ses enfants, à Ge-
nève et Sainte-Croix, ainsi que les familles al-
liées, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du départ subit de

Monsieur Charles JAQUET
leur cher et regretté père, frère, beau-frère,
oncle et parent.

Genève, le 22 décembre 1923.
Quoi qu'il en soit, Il est mon rocher,

ma délivrance et ma haute retraite, je
ne serai point ébranlé.

Ps. LXII, 7.
L'enterrement aura lieu, sans suite, à Ge

nève, le lundi 24 décembre, à 14 h. 30.
Cet avi? tient lieu de lettre de faire part

Madame C. Rippas-Galland ; Madame et Mon-
sieur Hedinger-Rippas et leur fille Anna-
Louise, fon t part à leurs parents et amis de la
mort de leur bien-aimé époux, père, beau-
père et grand-père,

Monsienr Hans RIPPAS-GALLAND
survenue à l'âge de 61 ans.

Bâle, Leonhardstrasse 25, le 23 décembre
1923.

Je sais en qui j 'ai cru
H ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

Pompes failles Générales
i Seyon -19 — Téléphone -108 |

Transports funèbres • Fabrique de cercueils !

i IL. WasseBo fl»ïle_a j
j| Membre et Concessionnaire de la
;i Société de Crémation de Neuchâtel.
| j  Bulletins d'adhésion k disposition j
8 La Maison se charge de toutes formalités i\
i et démarches

Monsieur Gustave Pingeon, à Rocheîort;
Monsieur et Madame René Pingeon et leurs

enfants, à Corcelles;
Monsieur et Madame Hilaire Haldimann et

leur famille, au Locle;
Mademoiselle Bertha Pingeon, à Rochefort ;
Madame Rose Pingeon, à Rochefort, ses en-

fants et petits-enfants, à Couvet et Corcelles;
Monsieur et Madame Georges Girardier et

leur famille, à Montezillon ;
Monsieur et Madame Marcel Duruz, à Ge-

nève,
ainsi que les familles Fox et Renaud,
ont la profonde douleur de faire part à leurs

amis et connaissances du décès de leur chère
épouse, mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,

Madame Lonise-Angasta PINGEON
née NUSSBAUM

enlevée à leur affection, à la suite d'une courte
maladie, à Neuchâtel, dans sa 70me année, le
dimanche 23 décembre 1923.

Rochefort, le 23 décembre 1923.
Quoi qu'il en soit, mon âme se repose

sur Dieu, ma délivrance vient de Lui.
Ps. LXII, 2.

L'ensevelissement aura lieu à Rochefort le
26 décembre, à 13 heures.

On ne reçoit pas
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres du chœur d'hommes L 'Aurore
de Corcelles-Cormondrèche sont avisés du dé-
cès de

Madame venve Fritz COLIN
mère de leur collègue et ami, Monsieur Charles
Colin, survenu le 21 courant à Cormondrèche,

Corcelles-Cormondrèche, le 22 décembre 1923.
Le Comité.

Hauteni da btrometre réduite à zéro
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Neige intermittente en tourbillons tout le jour
Environ 30 em. en moyenne le soir.

Neige mêlée de pluie pendant la nuit et pluie in-
termittente jusqu'au soir. Flocons de neige fine pai
moments dans ïa soirée.
24* i li 'h'* l '-mu 0.2. Vent : O. < Jiei : oonv.
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632 Fribourg . . • + 2  Couvert. i
894 Genève . . . ¦ + 3  Neige. »
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feuille d'avis 9e JCenchStel
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pour l'étranger
Etablis suivant les taxes postales internatio-

nales , les prix d'abonnements pour Vétranger
en 1924 sont les suivants :

12 mois (Union postale) Fr. 46.—«
6 > > » 28.—
3 > > > 11.50
1 » » > 4.—

Pour éviter toute iiderrupiion dans le service
du journal , prière de renouveler l 'abonnement
par mandat postal , franco, avant le 31 décem-
bre.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

lafilfiijellia
sera servie

gratuitement
Jusqu'à fin décembre, à tout nouvel abonné
pour l'année prochaine.

1 an Fr. 15.—
6 mois > 7.50
3 > > 3.75
1 > . . . . .  > 1.30

On peut payer sans frais par compte de chè-
ques postaux IV 178.

NEUCHATEL
Un concours utile. — On nous écrit :
Les louveteaux de Neuchâtel, ces petits frères

de nos éclaireurs, viennent de rendre — tout
en s'amusant — un service obscur qu'il est in-
téressant de signaler.

Leur chef a eu (dernièrement l'excellente
idée d'organiser un concours original : il s'a-
gissait de ramasser sur les places et les rues
de la ville, et cela pendant une semaine, tous
ïes clous, becs de plumes, épingles, agrafes, etc.
en somme tout ce qui est susceptible de crever
les pneus ou de les détériorer ; le louveteau
qui en aurait récolté le plus serait proclamé
< champion > I

C'est ainsi qu'une douzaine de petits bons-
hommes se sont mis en chasse (l'un d'eux s'é-
tait même muni d'un aimant pour faciliter sa
besogne) et ont réussi à recueillir des milliers
(d'objets piquants. Le vainqueur, à lui seul, a
remit à son Instructeur, les sept jours de re-
cherches écoulés, le nombre presque incroya-
ble de 5086 < crève-pneus > l

Ces louveteaux-là ont accompli, et largement,
durant cette semaine la bonne action qu'ils
s'engagent, comme les éclaireurs, à faire quoti-
diennement

<Le traité d'Auteuil» sera donné, ce soir,
non au Théâtre, comme nous l'avons annoncé
par erreur, mais & la Rotonde.

La bourrasque. — La violente bourrasque
de neige qui a sévi samedi, a duré de 16 à 23
heures. Rarement en ville, on a assisté à un
tel spectacle hivernal. Les triangles du tram
marchèrent sans interruption et une des lour-
des voitures de la ligne de Boudry dérailla à
Cortaillod.

Les trains sent arrivés en notre gare avec
des retards variant entre 2 et 3 heures. A la
montagne, la couche de neige est épaisse et il
y a des « menées > de la hauteur des chalets.

Mais dimanche, la pluie transforma les rues
et places du Bas en affreux mérécages qui ren-
dirent la circulation presque impossible, aucun
travail de voirie n'ayant été exécuté dimanche.

Ce matin, nouveau contraste, la neige tombe
en abondance !

Théâtre dn Heimatschutz. — C'est toujours
avec un très grand plaisir que nous voyons re-
venir en notre ville l'excellente troupe du Hei-
matsohutz-Theater de Berne qui est, en Suisse
allemande, l'exact équivalent du Théâtre vau-
dois en Suisse romande. Le spectacle que cette
compagnie a Idonné, samedi à la Rotonde, a eu
le même vif succès que tous les précédents.
< Vatter und Suhn >, l'amusant acte de M. Otto
von Greyerz, a été joué avec beaucoup d'en-
train et infiniment d'esprit. Puisqu 'il est dans
les traditions du Théâtre du Heimatschutz de
ne jamais nommer ses acteurs, il nous est im-
possible de leur adresser personnellement des
compliments ; aussi devons-nous nous borner
à signaler que celui qui joua le rôle >du pas-
teur Leuch, le fit avec une saveur particuliè-
re qui aura réjoui l'auteur.

. Quant aux deux actes que M. Hans Zulliger
a réunis sous le titre de «Unghuûrig», ils cons-
tituent une fort intéressante contribution à la
littérature populaire du canton de Berne, grâce
â son parler savoureux et aux nombreuses su-
perstitions ' locales qui y sont rassemblées. La
représentation en a été bonne, mais un peu in-
férieure aux précédentes, nous a-t-il semblé :
quelques défauts de mémoire et certaines gau-
cheries ayant un peu nui à l'impression d'en-
semble. Pour être juste, il faut toutefois ajouter
que : les pjièces de M. von Greyerz sont plus
ainusanîes et conviennent mieux à la scène que
celle de M. Zulliger dont il vient d'être ques-
tion. R.-O. F.

Lignières (corr.) . — Cette fois, lTiiver bat son
plein. Une épaisse couche de neige recouvre
tout notre plateau et l'ouvrage du triangle esl
défait en quelques heures par les menées que
le vent accumule. Samedi, la poste de Nods à
Lignières a versé deux fois et celle qui monte
le matin du Landeron a eu la même mésaventu-
re. Il n'y a, heureusement, pas eu d'accidents
de personnes.

Vendredi soir, la < Feuille d'Avis > n'est pas
arrivée ; elle n'a été distribuée que le lende-
main. Ce n'est du reste pas la permière fois
que le paquet destiné à Lignières va se prome-
ner du côté de Bienne pour n'arriver ici que
le jour suivant

Môtiers (corr.). — Le Conseil général, dans
sa dernière séance, a adopté le budget commu-
nal pour 1924. Il prévoit en dépenses 118,166
ifrancs 60 c et en recettes 115,146 fr. 85, lais-
sant ainsi un déficit présumé de 3019 fr. 75. Le
buidget de 1923 accusait un déficit de 9948 fr.
Il y a donc une sensible amélioration. Dans
son rapport le Conseil communal a le plaisir
d'annoncer que la situation financière tend à se
rapprocher de la normale.

. Pour l'année 1924, il faut encore accepter les
1aux d'impôt de 3,50 pour mille sur les fortunes
et de 2,50 pour cent sur les ressources, mais il
espère bien qu'en 1925 il y aura une diminu-
tion. Les dépenses de chômage ne figurent plus
que pour une somme minime en comparaison
de celles des dernières années.

Par contre, les traitements des employés
communaux n'ont pas été diminués en consi-
dération du coût de la vie qui tend plutôt à
augmenter. La commission du budget conclut
dans le rapport qu'elle a présenté par la propo-
rtion au Conseil général d'accepter le budget tel
qu'il est présenté. Par contre, elle émet le vçcu
que le Conseil communal étudie pendant l'été
1924 la question d'un apport plus conséquent
des sources pour l'alimentation en eau pota-
ble. Ge vœu et le budget dans son ensemble
sont adoptés à l'unanimité des membres pré-
sents.
Le Conseil général autorise ensuite le Conseil

communal à accepter sous ratification du Con-
seil d'Etat un legs de 10,000 fr. (français) fait
par M. Edouard Calame, décédé à Epinal, pour
honorer la mémoire de ses père et mère,
grand'père'et grand'mère, qui reposent au ci-
metière de Môtiers. L'intérêt de cette somme
servira à soulager des Indigents et à la con-
servation des tableaux Idonnés par M. Calame.
il y a quelques années, et qui ornent la salle
du Conseil général.

— Le recensement de la population de Mô-
tiers en décembre 1923 donne les résultats sui-
vants : les chiffres entre parenthèses sont ceux
de 1922. Population totale 1067 habitants (en
J922, 1079) , diminution 12. Mariés 430 (421),
veufs ou divorcés 58 (62) , célibataires 579 (593),
sexe masculin 508 (517), sexe féminin 559
(562), Neuchâtelois 631 (620), Suisses d'autres
cantons 398 (419), étrangers 38 (40) , protes-
tants 988 (991), catholiques 79 (88) , horlogers
63 (57) , agriculteurs 45 (46), professions diver-
ses 383 (403), hommes astreints au service mi-
litaire 110 (103) , payant la taxe 45 (46) , pro-
priétaires d'immeubles 105 (102), apprentis 23
(26), maisons habitées 143 (141), mobiliers as-
surés contre l'incendie 244, non assurés 36.

La Chanx-de-Fonds. — Après une longue
discussion, le Conseil a voté vendredi, le bud-
get pour 1924 par 16 voix contre 5. Les recettes
s'élèvent à 5,516,595 fr. 40, tanilis que les dé-
penses atteignent 6,170,204 fr. 40. Le budget
boucle donc par un déficit de 653,609 fr.

— Vendredi après midi, le directeur des
Ecoles primaires, M. Ed. Wasserfallen, et l'Ins-
pecteur scolaire M. Tuetey se.sont rendus dans
îa classe de Mlle Guinand, qui célébrait le
30me anniversaire ide son entrée dans l'ensei-
gnement M. Wasserfallen lui a exprimé de
chaleureux remerciements et des félicitations.
-~Le Locle." — Dans sa séance de vendredi, le
Conseil général a accepté à .l'unanimité le bud-
get pour 1924 qui prévoit 2,793,947 fr. 35 aux
dépenses et 2, 339,941 fr. 45 aux recettes, lais-
sant un déficit de 454,005 fr. 90. Le budget des
services est présenté et accepté à part ; il bou-
cle par un bénéfice de 159,300 fr. 75.

Le Conseil a, en outre, accepté avec recon-
naissance un legs de 20,000 couronnes soit 3000
francs suisses, fait par M. Auguste Girard, Lo-
clois Id'origine, décédé récemment à Firente
(Italie).

— Vendredi, à 18 heures, de gros blocs de
pierre — huit à neuf mètres cubes d'un poids
de 12 à 13 mille kilos — se sont détachés du
haut de l'exploitation de Mme Vve A. Picard
au Col-des-Roches, et sont venus rouler au. tra-
vers de la route cantonale pour finir par s'ar-
rêter, le plus gros bloc à environ un mètre cin-
quante Idu coin nord de l'immeuble Liechti, ca-
fé du Jura, les autres blocs plus en arrière. On
juge de l'émotion provoquée par cet éboule-
m ent chez les habitants des immeubles a voi-
sinants. Il n'y a heureusement pas eu d'acci-
dent de personnes.

Cours du 24 décembre M23, a 8 h i-,. du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chcqut Demande Offre
Cours Pans . . . 2H.8H '29 10

sans engagement. Londres. . 24.-'û 24.95
Vu les f luctuations Milan . . 24.70 25-

se re nseigner ^"xe'le3b • *£« 2* ™
I^ M .i.*., * -n New-York . 5.il 5 7btéléphone iO Berlm |e mm __ 
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! Vienne le mil non 80.— 83 —
Achat et Vente Amsterdam. 217.— 217 .75

de billets de Madrid . . 74.50 75.25
banque étrangers Stockholm 150.̂ 5 151 25

' •' Copenhague l»1.7o 102.75
Christ iania.  85.— 86 —

Toutes op érations |>ra .riie . . 16.75 16 90
de banque Bucarest . —.— — .—aux Varfov. le million —.60 2.25
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